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I. DEROULEMENT DE LA MISSION 

1. OBJECTIFS ET CADRE DE LA MISSION 

Le projet s'inscrit dans le cadre du programme a fort impact mis au point par l'ONUDI pour le 
developpement de J'entreprenariat feminin dans Jes pays en developpement. II a pour objet de 
determiner les elements d'un programme integre pour la developpement de l'entreprenariat 
feminin, dans le secteur de la transformation artisanale des produits de la peche au Senegal. 

Le deroulement du projet prevoit trois phases : 

Premiere phase: la premiere phase a ete realisee en octobre et novembre 1996 par Madame 
Nafissatou NDIA YE TRAW ARE et par Madame Anne-Marie PRERA TRAORE, experts 
nation aux. 

Cette premiere phase qui a deja fait l'objet d'un rapport a pennis de recueillir Jes informations 
et d'avoir une idee precise du secteur de la transformation artisanale des produits de la peche et 
du role de la femme dans ce secteur. 

La deuxieme phase a eu lieu du 22 fevrier au 22 mars 1997. Elle a ete realisee par Monsieur 
Philippe TOHOUEGNON et Mme Calire LELOUP, consultants intemationaux et les experts 
nationaux. 

L'objet de la deuxieme phase etait de realiser une m1ss1on de terrain OU Jes consultants 
prendraient connaissance des informations recueillies dans la premiere phase, prendraient contact 
avec les parties concernees pour discuter de la situation actuelle et des contraintes rencontrees 
et feraient une premiere evaluation (capacites et contraintes) des differents aspects consideres. 

La mission devait ensuite determiner et identifier Jes institutions et personnes que devaient etre 
invitees a }'atelier OOPP. 

Le present rapport decrit /es activites entreprises /ors de cette deuxieme phase. 

La troisieme phase sera constituee par l'atelier OOPP, dans le but d'identifier et d'analyser Jes 
contraintes et Jes mesures a prendre pour Jes surmonter, et de determiner Jes elements du 
programme integre pour le developpement de l'entreprenariat feminin dans le secteur. 

2. METHODOLOGIE 

Les consultants intemationaux ont travaille en etroite collaboration avec Jes experts nationaux. 
La presente mission d'evaluation des besoins s'est inscrite dans la logique methodologique de la 
premiere mission menee par les experts nationaux. Le rapport de la phase I a ete discute et 
explicite. En particulier, Jes questionnaires des fiches d'enquete realises par les experts nationaux 
ont ete reutilises dans un certain nombre de sites. 
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La mission a choisi de visiter uncertain nombre de sites selectionnes lors de la premiere mission: 
Saint Louis, la region de Fatick, de meme que la Casamance que les consultantes nationales n'ont 
pu visiter Iors de la premiere mission par manque de temps. Il s'agissait de sites generalement 
peu appuyes. La mission a egalement choisi de visiter quelques sites ou Jes interventions et les 
projets de developpement sont importants (Yoff, Pecum 5enega1 et Kayar"). Les sites de 
transformation visites anterieurement ont fait l'objet d'interviews semi-structures. Lors de nos 
entrevues aupres des groupements qui n'avaient pas ete visites precedemrnent, tes questionnaires 
de la premiere mission ont servi de base et ont ete approfondis par des interviews semi­
structures. 

Aimi, en prenant ]'ensemble des sites visites lors de la premiere mission et de la pr~nte 
mission, Jes cinq regions ootieres du Senegal OU evoluent des groupements de femmes 
entrepreneurs dans la transformation des produits halieutiques, ont ete couvertes. 12 sites ont 
ete visites et 25 groupements de femmes entrepreneurs (regroupant environ 3000 femmes) ont 
ete rencontres. Parmi ceux-ci, certains se trouvent dans des sites fortement enclaves. 

Un maximum de personnes directement concemees par les femmes entrepreneurs transformatrices 
ou en relation directe avec les problemes qu'elles rencontrent ont ete rencontrees. Ainsi, outre 
les 25 groupements de femmes, le mission a rencontre des responsables et des techniciens des 
Ministeres (MFEF et MPTM), des responsables et animateurs de Federations de groupements 
d'interet economique, des ONG, des organismes concernes par la formation ou par le credit, etc. 

Les problernes et contraintes auxquels sont confrontees les entreprises artisanales de 
tranformation du poisson ont ensuite ete reexaminees selon l'analyse de Programme 5 du 
Programme a Fort Impact: Developpement de /'entreprenariatfeminin: pour qu'il contribue plus 
utilement et plus manifestement au developpement industrie/. 

Les resultats de l'analyse des problemes et contraintes ont abouti a une proposition d'elements 
de programme presentee sous forme d'objectifs et resultats. Cette proposition a ete elaboree en 
etroite collaboration avec les consultantes nationales. 

3. RESULT A TS DE LA MISS10N 

Un rapport provisoire d'evaluation des besoins 

La premiere partie du rapport, decrit et analyse la situation des femmes entrepreneurs dans leur 
secteur artisanal de la transformation des produits de la peche. Les divers problemes auxquels 
ces femmes entrepreneurs sont confrontees sont analyses. Les aspects formation et information 
d'une part, financement et acces au credit d'autre part, ont ete egalement decrits et analyses, ainsi 
que Jes politiques de soutien du Gouvemement et des autres organismes. 

Les problemes, obstacles et besoins sont presentes selon une classification compatible avec Ia 
classification des problemes et contraintes du programme 5. 

Cette meme classification aboutit a la proposition d'elements de programme integre, presentes 
sous forme d'un tableau reprenant un ensemble d'objectifs et de resultats. 
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4. CONCLUSIONS 

La mission a choisi de visiter des sites parriculierement enclaves et delaisses, et done d'acces 
malaise. Etant donne le nombre d'interventions et d'intervenants differents dans le secteur, la 
mission a egalement opte pour un nombre eleve de visites et de rencontres. Aussi la mission a+ 
elle eu peu de temps pour rencontrer !es bailleurs de fonds. 

Le manque de temps a aussi amene la mission a negliger certains aspects qui peuvent avoir Jeur 
importance et qui devraient etre analyses lors d'une fonnulation d'un programme precis, et 
notamment la situation des jeunes filles (filles ou belles-filles des femmes entrepreneurs, ou 
encore Jes jeunes filles qui s'occupent du menage des femmes entrepreneurs}, et la situation des 
ouvriers saisonniers appartenant a d'autres ethnies et venant de l'interieur du pays. Ces deux 
groupes n'ont pas ete interviewes. Un autre aspect, problematique et correspondant a des besoins 
exprimes par Jes femmes, n'a pas ete analyse. 11 s'agit de ]'absence de structures de sante a une 
proximite raisonnable des viIJages et sites de transformation. 

Enfin, il convient de signaler Je nornbre important de projets, interventions et intervenants dans 
)e domaine conceme SOit directement OU indirectement (secteur de Je peche, credit, fonnation, 
animation de groupements, projets d'appui aux femmes, etc ... ). La multitude de projets donne 
une impression a la fois de dispersion, de saupoudrage et d'une certaine inefficience. Cela 
pourrait etre du a la taille des projets, au manque de moyens, mais egalement au manque de 
coordination et de competences multidisciplinaires des differents intervenants. On constate une 
certaine tension entre des federations de pecheurs, entre !es Ministeres, entre Ministeres et ONG, 
etc ... Dans la mise en oeuvre d'un programme, il conviendra de prendre en compte Jes differents 
intervenants afin d'eviter frictions et resistances et de favoriser Jes synergies plutot que d'attiser 
Jes tensions. 

Les auteurs du present rapport estiment qu'une structure autonome suffisamment souple et 
independante est Ja plus a meme d'assurer la coordination et J'appui d'un programme integre 

II. DESCRIPTION DU SECTEUR ET DE SON CONTEXTE 

Le Senegal, pays soudano-sahelien, s'etend sur une superficie de 197,000 km2, avec une 
population esrimee a 7,9 millions d'habitants (1993), dont 62% vivent en zone rurale. 

La densite moyenne de la population est de 40 h/km2. Cependant, ce taux cornporte des 
variations regionales assez fortes, en fonction de la fertilite des sols, des infrastructures, des 
activites economiques etc. 

En dehors de la capitale, Jes plus grandes concentrations de populations se rencontrent dans les 
regions de Thies, Kaolack et Diourbel, sur Jes dix (I 0) que compte le pays. 

"L'economie senegalaise est tributaire des aleas climatiques, car l'agriculture y joue un role 
predominant, avec 20% du produit interieur brut (I 992). Elle fait vivre les 314 de la population. 
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La culture de l'arachide et la peche constituent Jes principaux sous secteurs generateurs de 
revenus monetaires. Ces sous secteurs, dans lesquels Jes femmes occupent une place centrale, 
notamment, dans le domaine de la transformation, conservation et commercialisation comportent 
de nombreux problemes, (penibilite des taches, lenteur des operations, absence d'organisation de 
la filiere, faib1e niveau d'investissement, modicite des fonds de rouJement...); cependant Jes 
femmes s'adonnent de plus en plus a ces activites du fait des marges beneficiaires non 
negligeables dans le contexte economique particulier du pays." (doc. I) I. 

A. LE SECTEUR DE LA PECHE AU StNtGAL 

t. Generalites 

La cote senegalaise longue de 700 km est repartie en cinq (5) z.ones de peche: 

la grande cote qui couvre la .zone de Saint-Louis a Kayar; 
le Cap-Vert qui couvre celJe de Yoff a Bargny en passant par Soumbedioune et Hann; 
la petite cote qui couvre Rufisque a Joal; 
le Sine-Saloum qui couvre toutes Jes iles du Saloum; 
la z.one Sud qui couvre Ziguinchor, Cap Skiring, Diogue et Kafountine etc. 

L'evolution observee au niveau des statistiques de debarquements et des exportations temoigne 
de !'importance de cette peche et de l'ampleur des emplois qu'elle genere. 

"En effet, la peche et ses activites connexes contribuent de fa~n determinante a la formation du 
PIB2

. En 1994, la peche a contribue a hauteur de 14,7% du PIB du secteur primaire et 3% du 
PIB total participant a !'amelioration de la balance commerciale du pays. Les statistiques 
montrent une dynamique des exportations qui ont connu une augmentation constante en volume 
pasant de 93 ,6 74 tonnes en 1994 a I 07,400 tonnes en I 996 representant une valeur de 160 
milliards de FCF A selon la Direction de l'Oceanographie et de la peche maritime (Journal de 
l'economie n°16 du 03/30/97). 

Le sous secteur artisanal connait une croissance soutenue a cause des mesures incitatives prises 
par le Gouvernement (motorisation des pirogues, exoneration fiscale, innovation dans les 
techniques de peche, subventions) tandis que le sous secteur industriel presente quelques 
variations. 

Les principales citations sont extraites de 3 documents: 
(doc .1) : Developpement de l 'entreprenar ia t feminin dans le secteur de la 

transformation des produits halieutiques au Senegal, Anne Marie Prera TRAORE, 
Docteur Nafissatou Ndiaye TRAWARE, mission conjointe d'evaluation des besoins -
ONUD!/MFEF/MPTM, Dakar, Decembre 1996 

(doc. 2): Artisanat alimentaire, besoins et off res de formation, Cecile 
BROUTIN, Khanata Sokona, Babacar TOURE, BIT-SENEGAL/ENDA-GRAF, Dakar, Janvier 
1986. 

(doc.3}: Banque de donnees sur les systemes financiers decentralises (SSD) au 
Senegal, Programme d'appui-FMEC dans les Etats de l'UEMOA, Ministere de 
l'Economie, des Finances et du Plan - Rapport provisoire - Mars 1997. 

PIB : Prodult lnterieur brut 
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On peut constater ainsi que la peche artisanale constitue de loin le sous secteur preponderant dans 
le secteur de la peche en general. Elle a assure, en 1995, 74% des debarquernents totaux dont 
3 5% ont ete transformes. 

La peche artisanale joue un role crucial dans l'ernploi. Elle occupe 90% des personnes employees 
dans Jes activites du secteur et dans Jes activites annexes comme le mareyage, la transformation, 
l'entretien et la reparation de l'equipement de peche, la construction de pirogues ... Ce qui 
represente I 50000 emplois dans le secteur de Ia peche artisan ale et 15000 dans le secteur 
industriel. 

La peche artisanale joue aussi un grand role dans la nutrition des populations locales et contribue 
ainsi a l'autosuffisance alimentaire. On estime la consommation moyenne annuelle des produits 
halieutiques a 27 kg par habitant avec quelques extremes: 50 kg/habitant a Dakar et 200 
g/habitant a Tambacounda. Le poisson seche rentre pour 57% dans cette consommation. 

La peche proprement dite est realisee par !es hommes. Au nombre des activites induites se 
trouve le sous secteur de Ia transformation ou les femmes sont preponderantes tout comme dans 
la conservation et la commercialisation. 

Les femmes representent la majeure partie de la main d'oeuvre des usines et sont presentes dans 
toute la chaine de production (de la preparation au conditionnement). 

2. Le sous-secteur de la transformation artisanale 

En amont du sous secteur de la transformation artisanale se trouve la principale matiere premiere 
constituee de poissons, de mollusques et de crustaces dont la disponibilite depend de deux 
saisons bien distinctes: 

• 

• 

la saison de faible capture se situe entre Jes mois de juin et octobre, saison des pluies 
appelee hivemage ou le volume des produits transformes et des activites de transformation 
diminuent. 
la periode allant de novembre a juin correspond a la saison de bonne production avec une 
matiere premiere abondante assurant un tres bon approvisionnement du sous secteur de Ia 
transformation. Celle-ci rentre souvent en competition au niveau de la matiere premiere avec 
le mareyage (en gros), le micro-mareyage (par quelques femmes des pecheurs) et la 
transformation industrielle. 

En aval du sous secteur de la transformation, la commercialisation est assuree par des femmes 
et par des hommes. On Jes appelle "bana ban.a" en langage local (ouoloff). 
II existe un vaste marche interieur et exterieur et un circuit commercial relativement developpe. 
En 1995 le Ministere des Peches et des Transports Maritimes (MPTM) estirne a 4, 788 tonnes 
le volume des exportations de produits de peche transformes artisalernent. Ce circuit est domine 
par Jes hommes (etrangers) si bien que Jes marches ne sont pas maitrises par les femmes 
transformatrices de produits de peches et restent peu connus. 
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3. La transformation des produits de la peche 

La transformation artisanale des produits de la peche est un secteur monopolise par les femmes. 
Elle se developpe dans presque tous les centres de debarquement. Elle intervient comme 
regulatrice de l'economie de marche de poisson frais. En effet, les surplus et les invendus des 
marches urbains et ruraux ainsi que des sous produits (rejets de la transformation industrielle) 
sont absorbes par le sous secteur de la transformation artisanale. La production annuelle toume 
auteur de 23 ,000 tonnes. 

Les femmes ont Ja quasi excJusivite de Ja fabrication des produits traditionneJs: Ketiak (sardinelle 
braisee sechee), Sali (sale seche) Tambadjan (seche entier), Guedj (fennente seche), Yeet 
(gasteropode fennente seche). Elles s'occupent aussi de la cueillette et de Ia transformation des 
huitres. 

4. Les difTerentes techniques 

Les techniques de tranformation permettent en general d'obtenir un produit plus facile a conserver 
et de valoriser certaines especes marines debarquees par la peche. Dans les centres enclaves la 
trensformation artisanale reste la principale activite des femmes. 

Certaines techniques sont restees traditionnelles, d'autres ont ete ameliorees par la demande 
etrangere. Souvent les principales methodes de traitement artisanal de poisson dans les zones 
visitees comme partout au Senegal different par type de produit. Le produit fini et le procede 
portent le meme nom: la technique du Guedj, du Ketchiak, du Sali, du Tambadjian et du Yeet. 
II peut arriver que selon le site, des techniques varient au niveau du temps de fermentation et de 
sechage OU au niveau du braisage. Dans tousles cas on identifie trois etapes de la transformation: 
l'achat de la matiere premiere et des intrants (sel, bois), la transformation proprement dite du 
poisson et la conservation du produit fini. 

La technique de transformation: Le Guedj OU fermente seche 

La technique demande trois composantes: les ingredients, le materiel et le precede de 
transformation. Elle porte sur des poissons comme Jes silures, le dentex, le capitaines et le 
maquereaux. Le guedj emploie toutes les especes de poissons de grosses tailles independamment 
de leur teneur en lipides. Ces poissons peuvent etre frais, des invendus du mareyage a l'etat frais 
et des rebuts des usines de transformation. 

Les ingredients se composent de l'eau de mer et du seJ. L'eau de mer est utilisee pour le lavage 
et comme saumure dans le processus de fermentation du poisson. Le sel est utilise pendant Ja 
fermentation et au sechage. 

Le materiel necessaire se compose de bassines, seaux, mortiers, couteaux, coupe-coupe, bacs de 
fermentation, claies de sechage, baches etc. 

11 existe de nombreuses variantes a la technique de transformation, en fonction de l'espece de 
poisson, de son etat de fraicheur, du temps et du materiel dont dispose la femme. Les etapes de 
preparation du poisson sont generalement effectuees par une main d'oeuvre masculine (ouvriers 
saisonniers provenant d'autres regions) peu soucieuse de l'hygiene. Le travail se fait a meme le 
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sol et Jes poissons ouverts sont deposes sur le sable. Leur mains nues des operateurs et Jes outils 
sont souvent souilles. Selon l'espece, le poisson est ecaille ou non, eviscere, etete et ouvert en 
"limbe de feuille" (Louise Perreault,1990). 

L'etape de maceration ou "tuki bu djek": Jes poissons prepares sont places dans une cuve 
contenant de l'eau de mer OU ils sont laisses a macerer de 12 a 24 heures selon leur degre de 
deterioration a l'arrivee. 

L'etape de "selendi" facultative consiste a ajouter du sel dans le bac de fermentation qu'on laisse 
reposer pendant environ 16 heures; on peut commencer la technique a partir de cette etape si le 
poisson a traiter est deja en etat de putrefaction. Ainsi le temps de fermentation est ecourte. 

Apres cette etape, on lave soigneusement le poisson a l'eau de mer et on le fait secher sur des 
claies. Le sechage peut durer de 2 a 5 jours selon l'ensoleillement et la grosseur du poisson. Le 
poisson est retourne frequemment, environ toutes les six heures. 

Durant le sechage, ii peut etre enduit de "diw" (ou diou) OU huile de poisson. Celle-Ci est obtenue 
en fondant les parties graisseuses de certains poissons et en cuisant le foie ou la laitance de 
certains gros poissons dans un chaudron. II semble que le "diw" a la propriete de garder 
l'elasticite du poisson et de donner au guedj sa couleur brune doree recherchee par les 
consommateurs locaux dans le "Tchiepoudjene". 

Le soir, Jes poissons sont entasses face inteme vers le haut, saupoudres de sel et recouvert d'une 
bache de plastique ou de sacs en tisse synthetique maintenus par des pierres afin de proteger le 
guedj contre l'humidite et d'eventuels predateurs. 

Le guedj fabrique dans de bonnes conditions hygieniques peut se conserver pendant plusieurs 
mois. Mais ii est etabli que parmi Jes differentes sortes de poissons tranformes artisanalement, 
c'est le guedj qui s'altere le plus rapidement car ii est prepare a partir du poisson en that de 
putrefaction avance. II rancit rapidement a cause des graisses qui s'oxydent facilement au contact 
de !'air. 
En 1995 sa production etait de 2,972 tonnes (MPTM). 

La technique de production du Ketchiak OU braise seche 

Le Ketchiak ou poisson braise seche utilise exclusivement des produits frais surtout les 
sardinelles et les ethmaloses. 

La transformation demande des ingredients comme le sel, du materiel et le procede. Le materiel 
comprend le combustible, la bache en plastique, la claie de sechage et le four. 

La technique se decompose en trois etapes: le braisage, le refroidissement suivi de l'etetage et 
de )'evisceration, et le sechage qui peut etre couple du salage. 

Deux techniques de braisage sont utilisees: le braisage a terre et le braisage par four parpaing. 

Dans le braisage a terre, le poisson est soigneusement range cote a cote a meme le sol. La 
couche de poisson est saupoudree de sable ou de cendre pour eviter que les poissons se collent 
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entre eux lors du braisage. On recouvre la couche de combustible constitue souvent de paille de 
mil, de feuilles de rosier ou d'autres branchages. Le combustible est laisse bruter jusqu'a 
consommation totale (une heure environ). 

Par le four parpaing, le braisage se fait en rangeant sur la grille du four les poissons de fa~on 
ordonnee en deux ou trois couches en maintenant Jes nageoires caudales toumees vers le haut. 
Le combustible (bois sec de kinkeliba ou feuilles de rosier) est brule a vif dans le foyer du four 
environ deux a trois heures. Ensuite, les poissons sont recouverts d'une bache en plastique pour 
conserver la furnee. On surveille de temps en temps jusqu'au Jendemain. 

Lorsqu'on veut faire du ketchiak braise sale seche, on fume le poisson en deux tours puis le 
poisson est etete, eviscere, saJe et seche. Pour obtenir le ketchiak braise seche, les poissons sont 
toumes cinq fois ce qui fait durer le temps de braisage. Dans ce cas, le poisson est entier et non 
eviscere. 

Apres cette etape, Jes poissons completement refroidis sont etetes. Ils sont facultativement 
evisceres mais leur peau est toujours enJevee Selon le gout du client les poissons sont sales ou 
non. Ils sont sales et seches quand la dun~e de cuisson ou de braisage est courte. Le sechage peut 
durer deux a quatre jours selon le climat, la teneur en eau du poisson et sa teneur en lipides. 

Lebon ketchiak est bien sec et peut se conserver pendant plusieurs mois s'il est bien entrepose. 
Ceci n'est pas souvent le cas car, malheureusement, les femmes vendent habituellement le 
poisson a l'etat humide. Aussi le produit s'emiette tres facilement et perd vite son apparence. 
Pourtant sa production est la plus importante; 15,366 tonnes en 1995 (MPTM). 

Dans certaines zones, l'activite de fumage et/ou braisage au four parpaing est surtout realisee par 
des Guineens OU autres etrangers qui utilisent la main d'oeuvre feminine autochtone juste pour 
ecailler et enlever les arretes (cas de Diamniadio). Par contre dans d'autres sites, ce sont Jes 
femmes qui pratiquent seules le braisage (cas de Kachouane) 

Au nombre des produits fumes et seches ii y a le "Methorah" OU poisson fume a chaud et seche 
qui est obtenu a partir du requin et de la raie par un fumage simple du poisson etendu sur la 
grille du four. Il est exporte en Guinee, au Mali et au Burkina Faso. 

La preparation du Sali OU poisson sale seche 

Au Senegal, le sale seche est une technique plus repandue. 

Les besoins se resument au sel, au materiel qui est le meme que clans les autres techniques (la 
claie de sechage, la bache etc.) et le precede. La technique comporte les etapes de preparation, 
de salage et de sechage du poisson au soJejJ SUI des claies. Cette methode est appliquee 
specialement aux poissons comme le requin, le capitaine et le dentex ... 

Le poisson est sale a sec dans une proportion allant de 1 :3 a 1 :6 en utilisant du sel provenant des 
lacs comme le Lac Rose. Le sel est souvent pile en poudre par une main d'oeuvre feminine 
venant de l'interieur du pays. I1 est difficile de preciser le ratio exact sel/poisson mais la majorite 
des traitements semble soumis au ratio 1 /6. 
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Par contre, Jes requms ou Jes raies sont souvent decoupes dans le sens de la longueur et 
saumures. 

Apres le salage, le poisson est expose sur la claie au soleil. La durc~e du sechage (1 a 5 jours) 
depend des conditions climatiques, de l'epaisseur et du gras du poisson. 

Le sale seche est majoritairement exporte surtout en Afrique de l'ouest et du centre. Sa 
production annuelle avoisine Jes 2,760 tonnes. Lorsque le poisson est entier, ii devient 
"tambadjan". 

La preparation du Tambadjan OU poisson secbe entier 

Le procede a besoin de sel, du bac de saumurage d'eau et la claie de sechage. 
II porte sur des especes de poisson telles que le mulet, l'ethmalose, la sardinelle, le faux capitaine 
et d'autres petites especes. 

Le poisson est ecaille et mis entier a saurnurer quelques heures dans un bac, puis mis a secher 
au soleil. Le salage a sec peut aussi se faire. On peut aussi ne pas saler et le secher 
directement. Le procede dans ce cas utilise la fermentation autolitique. 

Le sechage dure environ 2 a 5 jours en fonction des memes facteurs ci-dessus mentionnes. La 
fermentation autolitique confere au produit un gout particulier tres apprecie dans certaines regions 
rurales. Mais le produit fini a une duree de conservation courte en raison de la presence des 
visceres et des branchies et d'un rancissement rapids. 

En 1995, la production du Tambadjana est de 3,243 tonnes et depasse celle du sale seche. 

Autres transformations 

II existe plusieurs autres produits transformes artisanalement et qui ne sont pas negligeables. 

Le Yeet est J'un de ces produits obtenu par la fermentation et le sechage du gasteropode 
Cymbium spp. Le Yeet est abondamment produit dans Jes regions de Thies et de Fatick. Le 
materiel pour sa preparation demande de l'eau de mer, la bassine ou le bac de fermentation, la 
barre de fer, couteau, claie ... 
Les etapes suivies dans le procede sont: 

• 

• 
• 

• 
• 

Le bri puis enJevement de Ja coquilJe du gasteropode pour liberer la chair. II se fait tres 
peniblement par les femmes au moyen d'une barre de fer. 
evisceration du molJusque, 
decoupage du pied en deux ou quatre lanieres dans le sens de la hauteur selon Ia taille du 
mollusque. 
fermentation pendant deux jours dans de J'eau de mer ou entre deux toiles impermeables . 
nettoyage a l'eau de mer puis sechage au soleil sur des cJaies pendant cinq jours selon 
l'ensoleillement et le gout du consommateur. 

Le Cymbium a une texture de caoutchouc si bien qu'il doit etre convenablement seche ( ce qui 
n'est pas toujours le cas). Le produit entre comme condiment dans le plat national senegalais, 
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"Tchiepoudjene" ou nz au po1sson. Pres de 617 tonnes de Yeet ont ete produites en 1995 
(MPTM). 

On peut recenser a l'actif de la transformation artisanale plusieurs autres produits elabores par 
le sechage: le pagne OU Arcassenelis cuit et seche; la touffa OU le murex seche; le yokhoss OU 

huitres sechees. 

5. Qualite des produits 

La transformation des produits de peche est une activite qui se mene dans des centres de 
debarquement par la combinaison de plusieurs procedes technologiques. 

La qualite des produits depend done de plusieurs facteurs a savoir: 

L'etat de la matiere premiere (poisson, mollusques et crustaces) a transformer. 
Les procedes utilises 
Les ingredients ou intrants (eau de mer, sel..) 
Les conditions de travail. 

Au debarquement, les poissons sont deverses par terre dans le sable souille ou les risques de 
contamination par des micro organismes surtout d'origine fecale sont tres eleves. Cette 
contamination vient s'ajouter a celle favorisee par les conditions d'entreposage a bord. La 
contamination des produits est encore plus importante quand la matiere premiere vient des usines 
ou elle avait ete manipulee, ou qu'elle soit constituee par des invendus du mareyage. 

L' eau de mer utilisee pour le lavage et pour la saumure est receuillie dans l'eau de plage bien 
chargee en detritus et dechets divers qui augmente la charge microbienne deja importante dans 
Jes contenants, dans la matiere premiere et sur les outils. 

Le sel que les femmes utilisent vient probablement charge d'impuretes du lieu de son 
exploitation. Quant ii est entrepose sur Jes sites de transformation ii est oppose aux pousseurs ce 
qui augmente la charge microbienne du produit )ors du salage. 

Maintenant quand on regarde les claies de sechage, ii y a les pailles souillees de poussiere et les 
huiles accumulees dans les claies qui amenent Jeur part de charge bacterienne au contact des 
produits. 

Les procedes de transformation sont executes par une main d'oeuvre masculine dont le peu de 
souci qu'ils se joint de l'hygiene corporelle et de Ja proprete des outils constitue un obstacle 
determinant dans ]'assurance de la qualite des produits. 

D'une maniere generale presque toutes les technologies utilisees par les femmes passent par 
l'emploi de radiations solaires en combinaison avec le salage en vie d'assurer une bonne qualite 
des produits. S'il est vrai que cette capacite technologique existe, ii est a craindre cependant que 
Jes femmes soient confrontees de temps en temps au probleme d'humidification qui entrainerait 
Ja perte de Jeurs produits. C'est lit l'une des contraintes de sechage qui s'ajoute au fait d'exposer, 
durant des heures, les produits a Ja merci de la poussiere, des mouches, des insectes ou d'autres 
petits animaux predateurs. Le temps de sechage souvent tres court pourrait limiter aussi la 
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qualite des produits. 

II y a de quoi s'inquieter mais ii est difficile pour Ia mission de statuer sur la qualite intrinseque 
actuelle de chaque produit elabore. Quand Louise Perreault en 1990 en a evalue des aspects, ii 
y avait moins d'integration d'ameliorations technologiques qu'actuellement. 

La realite est que Jes produits sont assez consommes a l'interieur du pays et exportes dan la 
Region. Cependant il serait absurde de dire que les produits sont de qualite acceptable pour la 
consommation hurnaine, du fait que les consommateurs de ce type de produits se sont pas 
sensibles aux probl'mes d'hygiene et de qualite. Aussi Jes cas de toxi-infections dus a ce type 
de produits ne sont pas recenses. 

Par consequent, si l'environnement immediat, Jes conditions de preparation, de manutention et 
de commercialisation ne sont pas ameliores, it serait pratiquement impossible d'envisager de 
toucher les marches remunerateurs. Aussi est-ii necessaire de pousser le sechage a un taux 
d'humidite final favorable au stockage qui garantisse le label senegalais pour la promotion de 
l'entreprenariat feminin dans la transformation artisanale des produits de peche. 

B. LA SITUATION DES FEMMES 

Au Senegal, Jes femmes representent 52% de la population, dent 22,9% ont entre 15 et 49 ans. 

La problematique de la composante "Femme" se pose au Senegal moins en terme d'integration 
dans le developpement, qu'en terme d'amelioration de son statut general 

1. Situation juridigue 

L ·inegalite juridique des femmes est encore perceptible dans un certain nombre de domain es, 
en particulier au niveau de l'acces a Ia propriete fonciere, au niveau de !'heritage, au niveau 
du statut matrimonial etc. Toutefois cette inegalite est davantage basee sur les droits coutumiers, 
les pesanteurs socio-cultureHes et la meconnaissance du droit de la famiJJe que sur les lois de 
1 •Etat Senegalais. 

Les pratiques traditionnelles, et notamment la polygamie, perpetuent Jes roles et les activites 
differenciee entre les hommes et Jes femmes. 

2. Situation economigue 

"Les femmes representent \lll potentiel productif contrastant avec la place qui Ieur est reellement 
devolue. 

Elles produisent plus de la moitie des cultures vivrieres au Senegal, supportent de plus en plus 
Jes responsabilites de Ia securite alimentaire au sein des menages, ( 18% des menages senegalais 
ont une femme comme chef de menage) et representent une veritable force de travail, notamment 
dans Jes activites relevant du secteur primaire." (doc. I) 
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La difference entre Jes activites et Jes responsabilites attribuees aux hommes et aux femmes a une 
composante economique; inversement, la differenciation des roles perdure malgre I'evolution de 
la situation socio-economique que le Senegal connait depuis plusieurs annees. 

Traditionnellement, dans une famille, les hommes sont charges de pourvoir a l'alimentation de 
base et a certains frais complementaires du menage (habillement et sante des enfants, par ex.). 

Les femmes quant a elles sont chargees des complements d'alimentation necessaires a la 
preparation des sauces etc ... Les femmes (et leurs filles) sont egalement chargees d'assurer tous 
Jes travaux de menage, de la cuisine, d'approvisionnement en eau et en combustibles pour la 
cuisine, de soins aux malades, etc. Les femmes sont egaJement responsables de la garde et de 
l'entretien des petits enfants. 

A vec la degradation de la situation socio-economique et la devaluation, nombre de famiJJes et 
de menages ont du s'adapter a une pauperisation croissante. On estime que 18% des families 
ont actuellement une femme comme chef de menage (c'est a dire ou ii n'y pas de mari). 

Les femmes ont commence a cootribuer davaotage a l'entretieo du menage. Actuellement, 
de plus en plus de femmes, meme n'etant pas chefs de famille, sont neanmoins responsables en 
grande partie ou totalement de Ia survie du menage, non seulement au niveau des travaux 
menagers, mais egalement au niveau des biens de premiere necessite en particulier de 
l 'alimentation. 

On constate done un glissement des responsabilites des hommes vers les femmes: Jes femmes 
sont de plus en plus responsables de leur famille, (et Jes hommes de moins en moins), ce qui a 
pour consequence une certaine valorisation morale des femmmes, une nette augmentation de leur 
charge de travail et une augmentation du poids de leurs responsabilites. Neanmoins leur 
statut au sein de la famille a peu evolue. 

Si les femmes ont un role de plus en plus preponderant en matiere de production economique, 
elles gerent davaotage leurs activites economiques comme un moyen de subvenir aux 
besoins du menage que comme uoe entreprise. 
Aussi les benefices et revenus qu 'ell es tirent de leurs activites economiques sont-ils utilises de 
plus en plus pour Jes besoin.s du menage, ou pour satisfaire Jes responsabilites que le mari doit 
traditionnellement assumer, ou encore pour permettre des investissements dans le secteur dans 
lequel leur mari ou leurs fils travaillent. 

Ainsi, dans la transformation du poisson, ii est plus frequent de rencontrer des femmes qui 
souhaitent plus epargner pour acheter une maison, OU une pirogue a leur mari OU a leur fils, que 
d'investir dans leur propre entreprise. 

"Les contraintes majeures qui freinent la promotion economique de la femme senegalaise et sa 
participation dans le developpement, sont entre autres (doc.2): 

le faible niveau d'education et de qualification technique; 
l'insuffisance de !'information et de l'organisation des femmes; 
la faiblesse de ses revenus; 
la difficulte d'acceder aux facteurs de production; 
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la surcharge des travaux domestiques; 
la precarite des conditions de vie et les difficultes liees aux pesanteurs socio - culturelles." 

3. Situation socio-culturelle 

Les pesanteurs socio-culturelles concernent surtout le role reproductif (soin du menage) et le role 
comm unautaire. 

Role reproductif 

Sauvegarder Jes apparences, et notamment afficher la suprematie du chef de famille et maintenir 
Ia division traditionnelle des roles et responsabilites entre mari et femmes, est un enjeu de 
respectabilite non seulement pour Jes hommes mais egaJement pour Ia plupart des femmes. Les 
femmes doivent gagner de plus en plus d•argent; meme en cas d'inactivite de leur mari. Elles 
continuent a etre surchargees de travail et a manquer de temps. Souvent, Jes petites filles 
s·occupent du menage a la place de leur mere et ne peuvent aller a J'ecole; Jes femmes ont peu 
de temps a consacrer a !'alphabetisation et a d'autres formations. 

Role communautaire 

Comme partout, la degradation socio-economique du pays et les politiques d'ajustement 
structure! (sans compter la devaluation) ont provoque une reduction des services foumis par le 
Gouvernement. Aussi, Jes femmes, les groupements de femmes et les associations de femmes 
prennent-eHes de plus en plus en charge certains services sociaux comme la mise en place et 
t•entretien de matemites ou de postes de sante, etc. 

On constate un accroissement des responsabilites sociales et communautaires des femmes (en tant 
que groupements OU associations) sans qu'une responsabilite equivalente Se manifeste du COte des 
hommes. 

Les 1roupements 

La plupart des femmes appartiennent a (au moins) une association de femmes, aussi bien en vilJe 
qu ·en campagne. "De fa~on traditionnelle, Jes femmes se retrouvent dans Jes "tontines et Jes 
groupements d'entraide (Mbotaye3, Dahira4

) qui ont toujours occupe une place privilegiee dans 
les relations sociales entre les femmes, particulierement lors de certaines ceremonies (mariage, 
deces, bapteme)." (doc.I) 

Le Gouvemement (principalement Je MFEF) a egalement suscite la creation de Groupements de 
Promotion Feminine (GPF) qu'il anime et auxquels ii apporte un appui (animation, formation, 
etc.); ces groupements sont regroupes en une Federation nationale (FNGPF) qui compte 4,067 
groupements, avec environ 500,000 femmes adherentes. Cette federation oeuvre pour la 
promotion economique et sociale des femmes rural es et se compose de IO federations regional es, 
qui ont le statut d'ONG tout en etant sous la "tutelle" du MFEF. 

Mbotaye 
Dahira 

: Association feminine de groupe d•ige 
: Association culturelle rellgieuse 
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Par ailleurs, le Gouvemement et les diverses institutions de support ont appuye la promotion des 
Groupements d'lnteret Economique (GIE) et favorise leur developpement dans l'ensemble du 
pays. Cette structure juridique s'est eg.alement developpee dans le secteur des femmes 
transformatrices des produits de la peche. Les groupements, en tant que structures sur Iesquelles 
Jes micro-entreprises economiques s'appuient, seront abordes plus loin (paragraphe. C). 

C. L'ENTREPRENARIAT ARTISANAL FEMININ ET LES GROUPEMENTS DE 
FEMMES 

1. Situation generale des entrenrises artisanales de transformation des produits 
balieutigues et des grouoements de femmes entrepreneurs 

Les entreprises 

Le recensement national des unites de production artisanales du Senegal realise de 1990 a 1992 
a identifie plus de 2,200 unites (entreprises artisanales de transformation de poissons) dont 70% 
sont situees dans la region de Dakar. Le chiffre est probablement sous estime (doc.2). 

L'entreprenariat artisanal feminin, en particulier dans le secteur de Ia transformation alimentaire, 
est caractense par la petite taille des entreprises; ii s'agit de micro-entreprises souvent 
individuelJes OU a caractere familial. 

Elles sont generaJement composees de deux a dix personnes: il s'agit de la femme entrepreneur, 
de sa ou ses filles et belles filles, et d'ouvriers joumaliers saisonniers. Les ouvriers saisonniers 
sent en majorite des hommes qui viennent de 1 'interieur du pays et cherchent du travail sur les 
rotes; ils sont generalement utilises pour le transport du poisson de la plage aux sites de 
transformation et pour Jes operations d'etetage et d'evisceration. 

L'activite economique de transformation artisanale est done realisee par une micro­
entreprise ayaJJt i sa tete une femme entrepreneur; ii s'agit d'une activite essentiellement 
individuel\e au niveau de l 'organisation et de la gestion. 

Les Groupements de Femmes Entrepreneurs (GFE) 

Par ailleurs les femmes font partie d'une association ou d'un groupement de femmes (voir supra); 
que1quefois Jes femmmes entrepreneurs appartiennent aussi a un GIE; celui-ci est generalement 
cree a )'initiative des differentes politiques du Gouvemement et des bailleurs de fonds. 

Dans la tres grande rnajorite des cas, Jes GIE de femmmes transformatrices des produits de Ia 
peche ont ete constitues \llliquement pour avoir acces aux credits. Pour Jes organismes de credit, 
les projets ayant un volet credit et Jes ONG d'appui est une condition prealable a l'obtention d'un 
credit et a l'octroi d'equipement. 

Dans l'approche des organismes d'appui, ii semble y avoir une confusion entre les femmes 
en tant qu 'entrepreneurs individuels et les groupements dont elles font partie. 
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Ainsi, on peut voir des organismes qui distribuent a chaque GIE de sa zone d'intervention un 
credit de meme montant, credit qui sera ensuite divise entre les membres du GIE; Ies Femmes 
Entrepreneurs auront ainsi acces a un credit eleve OU faible selon que le nombre de membres de 
leur GIE est faible OU eleve. 

Le nombre de GIE de femmes transformatrices des produits de la peche n'est pas connu; et est 
en constante evolution. 

Les GIE sont souvent composes de I 0 a 20 femmes entrepreneurs exer~ant exclusivement ou 
principalement la meme activite. On trouve quelquefois des femmes exer~ant en tant que 
mareyeurs a petite echelle, au sein de GIE des transformatrices de produits. De meme on peut 
trouver des transformatrices dans des GIE de mareyeurs. 

Le GIE ne constitue done pas une unite economico-juridique de transformation mais bien 
souvent, une structure de services. 

Les GIE permettent l'acces aux services de credit pour des petits investissements ou des fonds 
de roulement generalement individuels avec responsabilite collective; 

Aujourd'hui, les groupements sont, pour la plupart, organises en unions locales (arrondissement) 
puis en federations departementales et regionales voire nationales. Une certaine "concurrence" 
existe entre les differentes federations de GIE; nous avons observe une rivalite qui inclut les 
ONG, Ies projets et Jes organismes de credit qui appuyent Jes differents reseaux de GIE. 

2. Les Infrastructures 

De nombreux sites dans lesquels travaillent les femmes entrepreneurs se situent dans des zones 
enclavees. Les moyens de communication permettant le deplacement des personnes et des 
marchandises sont souvent rares, les trajets sont longs, difficiles et onereux. C'est le cas en 
particulier des iles de Casamance et dans le Sine-Saloum. 

Les femmes entrepreneurs travaillent sur un merne site, generalement tres proche des plages de 
debarquement de la peche artisanale. Les femmes travaillent l'une a rote de l'autre, chacune 
ayant son propre equipement et Se )e pretant OU Se le Jouant )'une a )'autre. 

L'arnenagement des sites est quelquefois du a un projet OU a un financement d'une municipalite 
ou du Ministere des Pech es. Dans ce cas, le site est destine a des groupements de femmes pl us 
qu'a des femmes entrepreneurs individuelles. Ceci incite Jes femmes a se regrouper pour 
beneficier de ces amenagements .. 

Le plus souvent, Jes sites ne sont pas du tout amenages le plus souvent. Les aires de travail sont 
plus ou moins organisees selon les sites. La gestion de l'espace est souvent problematique: 
espace trop restreint pour le nombre de micro-entreprises et absence de separation entre les 
secteurs sal et le propre (a rote des claies de sechage on trouve le bac de trempage, l'etetage et 
)'evisceration se faisant juste a cote). 

Ce sont les cas ou generalement ii n 'y a pas ou ii y a peu d'intervention des organism es 
d'appui. L'insalubrite des lieux est criante les dechets, immondices et defecations humaines 
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cotoient le poisson. 

A l 'autre extreme on trouve des sites amenages par un ministere ou un projet dans ce cas on 
peut avoir une aire de nettoyage du poisson separee de J 'aire de saumure et de saJage, elle-meme 
separee de J'aire de sechage. Les claies peuvent etre alignees (claies de fortune appartenant aux 
femmes et claies cornmunautaires fournies par un Ministere ou un projet). 

Les aires de transformation sont tres differentes: cloturees ou non cloturees, un sol nu ou 
betonne, equipees ou non d'electricite (celle-ci pennettant Je travail de nuit necessaire dans de 
nombreux cas), equipees ou non d'eau potable, d'un S)'steme d'evacuation des eaux usees ou 
d'equipements communautaires tels que sanitaires, hangard stockage, abri de repos pour les 
families et les ouvriers, etc. 

Dans la plupart des cas, !es fours de fumage sont des fours collectifs. 11 s'agit souvent de 
nouvelles technologies proposees par un ministere ou par un projet ou encore par des clients qui 
souhaitent acheter du poisson transforme selon Jes nouvelles technologies. Dans ce demier cas, 
ii s'agit principaJernent de commerf31Jts des pays de la Sous-region qui viennent 
s'approvisionner en poisson frais au SenegaJ, et le font transformer sur place par une association 
ou un groupement de femmes. 

3. Organisation et gestion de l'entreprise 

Approvisionnement 

"L 'irregularite des apports et Jes rnoyens limites de distribution font que les plages constituent 
un veritable goulot d'etranglement. A proxiimite immediate de Dakar, les usines de farine de 
poissons collectent Ies invendus; ailleurs le produit peut-etre purement et simplement abandonne. 
Ceci explique que les activites de transformation artisanale se soient developpees pres des lieux 
de debarquement de la peche artisanale comme moyen de valorisation des surplus dans un 
premier temps, puis comme veritable activite economique entrainant dans certains lieux OU a un 
certain moment, une concurrence entre Jes mareyeuses et Jes transforrnatrices pour I 'achat de 
poisson frais. En effet, ii peut survenir des periodes sans apport, notamment pour des raisons 
climatiques (en hivers), ou pendant Jes retes (pas de sortie en mer), et Jes prix s'envolent, 
rendant plus aleatoire la transformation." (doc.2). 

Les femmes entrepreneurs achetent !es poissons a transformer soit directement aux pecheurs, soit 
aux micro-mareyeurs sur la pJage qui achetent la production de la Peche artisanale. Quelquefois, 
elles achetent aux marayeurs les rebuts des entreprises industrielles. 

La strategie d·approvisionnement en matiere premiere (poissons) est generalement individuelle. 
Quelquefois les femmes utilisent leur groupement formel ou informel pour faire des achats 
groupes chez les mareyeurs en gros. Dans ce cas, ii s•agit plutot d•une action ponctuelle que 
d'une action organisee. Les moyens financiers et les fonds de roulement de la plupart des 
femmes entrepreneurs etant extremement faibles, elles sont souvent obligees d'avoir recours a 
un credit cher pour s'approvisionner. De toute fa~on le fonds de roulement est generaJement 
insuffisant pour permettre une expansion de l'activite economique. 

Les matieres premieres sont disponibles de fa~on extremement variable pour des raisons non 
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seulement saisonnieres mais egalement pour des raisons de disponibilite ou non disponibilite de 
moyens financiers necessaires pour acquerir le poisson en quantite suffisante lorsqu'il y en a. 

La separation des budgets entre mari et femme fait que les femmes transformatrices n'ont pas 
necessairement la priorite dans l'achat de poissons aupres de Ieur mari pecheur: si le prix qu'elles 
proposent est insuffisant ou si elles n'ont pas !'argent comptant, elles ne seront pas favorisees, 
meme si, a condition egale, elles sont d'abord servies. 

En ce qui conceme la transformation des coquillages et huitres, Ia cueillette se fait souvent par 
Jes femmes elles-mernes, ce qui leur permet de controler J'approvisionnement. 

L'acquisition de sel et de bois pour le fumage est souvent problematique; le cout du sel est 
quelquefois considere com.me trop eleve; Je bois se fait rare en particulier sur la grande COte (a 
St Louis). La transformation en fume-seche est devenue progressivement du "bouilli-seche"). 

Equipements individuels 

Chaque micro-entreprise dispose de claies de sechage (usage prive OU equipements 
communautaires), de bacs pour la fermentation ou pour le salage ou encore pour )aver ou 
nettoyer Jes poissons; elJes utilisent couteaux et machettes pour ouvrir et vider Jes poissons, des 
gants pour se proteger pendant !es manipulations !ors du fumage. Ces equipements sont le plus 
souvent en quantite insuffisante. 

Capital 

Le capital dont disposent Jes femmes entrepreneurs est quasi inexistant. Les micro-entreprises 
manquent generalement de fonds de roulement et de possibilites d'investissernent pour decoller 
et passer d 'une entreprise se situant dans une logique de survie a un niveau superieur permettant 
une accumulation. La question du financement et du credit est examinee au point 1.5. 

Rappelons que rares sont les femmes entrepreneurs transformatrices qui ont une logique 
d'accumulation pour leur entreprise; au contraire leur entreprise constitue un rnoyen d'assurer 
la subsistance de leur famille et l'entretien du menage. Cette contrainte socio-culturelle constitue 
vraisernblablernent un frein important pour !'amelioration des entreprises. 

Horaires de travail 

Certaines femmes travaillent toute ]'an.nee a temps plein. Ainsi a Kayar OU a Yoff, }es femmes 
sont presentes sur le site rot le matin jusqu'au tard Je soir. Les jeunes filles de la famille ou des 
ouvrieres s·occupent du menage, des enfants et de la preparation des repas. Dans d'autres cas, 
la transformation du poisson est une activite complementaire a des activites de commerce, de 
maraichage ou d'autres cultures agricoles. Dans ce cas J'activite de transformation n'a pas 
necessairement lieu toute l'annee. A Diogue en Casamance, les femmes autochtones (Diola) ont 
commence depuis peu a transformer le poisson lors de la periode des travaux agricoles (riz). 
Selon Jes arrivages et Jes disponibilites en poisson, lors de la saison agricole, elles travaillent aux 
champs ou louent Jes services d'ouvriers venant d'autres sites pour faire le travail dans Jes 
champs. 
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Division du travail 

Une certaine division du travail s'observe; les ouvriers saisonniers d'autres ethnies sont charges 
des travaux lourds et penibles (transport des poissons, etetage et evisceration); les femmes 
entrepreneurs se chargent des activites plus "nobles" telles que le saJage, le furnage et le 
sechage. 

Quelquefois les groupements de femmes sont utilises comme sous traitants d'une activite globale 
de transformation de poisson. Ainsi des commer~ants venant le plus souvent des pays de la 
region approvisionnent un groupement de femmes en poissons afin que celles-ci les transforment 
selon la technologie destinee a leurs clients. Dans ce cas, c'est le groupement en tant qu'entite 
qui est paye pour le travail foumi, ensuite le groupement remet au commer~ant le produit 
transforme et celui-ci s'occupe du transport et de la oommerciaJisation (Yoff, Sine-SaJoum, 
Kafountine,. .. ). 

La recherche de bois pour d'autres transforrnateurs peut etre une source de revenus pour des GFE. 

Charges et benefices 

Dans de nombreux cas, les prix d'achat de la rnatiere premiere et Jes prix de vente de Jeurs 
produits transformes sont proposes par les femmes entrepreneurs. II est extremement difficile 
d'eva1uer les benefices et le compte d'exploitation des micro-entreprises dans le temps imparti; 
le prix d'achat de la matiere premiere peut varier d'une heure a ]'autre en fonction de J'arrivage 
du poissons. 

Les elements constitutifs du prix de revient sont trop aleatoires et les donnees trop diverses pour 
que la mission puisse tirer des conclusions. Certains groupements de FE ont signale une 
amelioration Iorsqu'il y a eu des activites groupees (Sous traitance pour des commer~ants, 
l'approvisionnement en coquillages ou huitres assure directement par Jes femmes entrepreneurs, 
ou groupees). 

Certains groupements signalent une amelioration de leur niveau de vie et de leurs gains. A 
Dionewar, oil l'activite de transformation est compJernenta.ire aux activites commerciaJes et 
maraicheres, iJ est difficile de separer la contribution de la transformation du poisson. Le GIE 
de Yoff transforme sur commande des commer~ants de Dakar ou de l'etranger. A Diogue, la 
transformation du poisson est une activite nouvelle qui apporte un complement monetaire 
remarque par rapport a la situation anterieure ou seule la culture du riz prevalait, etc. 

Les rares donnees obtenues sembJent rnontrer que generalement le benefice est relativement 
faible~ dans certains cas ii semble meme que le benefice soit nul ou aussitot englouti dans les 
depenses quotidiennes de la famille. 

D. LA FORMATION ET L'INFORMA TION 

1. Besoins de formation 
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Alphabetisation fooctioooelle 

Au Senegal, 78% des femmes sont illettrees; ce pourcentage semble plus eleve parmi Jes femmes 
entrepreneurs dans la transformation des produits de la peche. On cornpte moins de 5% de 
femmes scolarisees ou alphabetisees dans Jes groupements interviewes. Dans quelques cas, des 
programmes ou des projets assurent !'alphabetisation fonctionnelle, mais celle-ci est rare et se 
heurte au peu de disponibiJite de temps des femmes OU a des horaires pas toujours adaptes. 

Formation technique 

En general la formation aux techniques traditionnelles de transformation du poisson se transmet 
de mere en fille et ne semble pas poser de probleme. Lorsque des nouvelles techniques sont 
introduites par Jes commer~ants, on constate une grande adaptabilite et une capacite elevee a 
s'approprier ces techniques. 

Par contre lorsqu'il s'agit de techniques introduites par des projets, les resultats sernblent plus 
mitiges. Si !'utilisation des fours de fumage est bien acceptee, Jes autres techniques apportees par 
les projets sont inutilisees ou en panne (sechage solaire, production de glace et de froid, 
incinerateurs, etc.). Il semble qu'il n'y ait pas eu suffisarnrnent d'encadrement au niveau des 
nouvelles technologies tant dans J'identification que pour leur mise en place. 

L'interet economique de ces technologies n'est pas evident (Jes machines a glace ont un cout de 
revient trop eleve, Jes bacs de saJage et Jes cJaies de sechage OU Jes fours Ont un COUt de 
fabrication eleve par rapport au chiffre d'affaires de la micro-entreprise). 

Dans le secteur technique Jes femmes sollicitent des formations en transformation d'autres 
produits, pour autant qu'elles repondent a la demande d'un marche lucratif. 

Formation en gestion d'entreprise 

II n'est pas sure que la plupart des femmes entrepreneurs rencontrees soient capables de calculer 
un prix de revient car elles ne tiennent pas de comptabilite. En general J'esprit d'entreprise leur 
fait defaut. Elles sont souvent incapables de prevoir la tresorerie dont elles auront besoin pour 
pouvoir continuer, voire etendre leurs activites. 

Leur besoin en financement, propre OU via les credits, est enorme; neanmoins, ii n'est pas sfue 
qu'elles soient actuellement aptes a le gerer. De nombreux projets et organismes d'appui 
proposent un systeme de petits credits ou de mutuelle d'epargne-credit. Ces systemes sont mis 
en place d'une fa~n qui permette aux femmes d'avoir acces a un moment donne a un fonds de 
roulement. Cependant la fin des remboursements du credit, elles se retrouvent dans la meme 
situation qu'avant. 

Il n'y a done pas de formation, d'incitation ou de possibilites pour une accumulation permettant 
de se constituer un fonds de roulement propre. 

Capacite institutionnelle 

On constate une insuffisance des femmes entrepreneurs en ce qui concerne leur capacite a 
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negocier et a s'organiser de fa~on a entrer en contact avec des organismes de credit, des 
foumisseurs et clients ou encore a s'organiser entre micro-entreprises. Cependant, un certain effort 
d'organisation des femmes en GIE a ete fait. Le niveau de capacite des femmes dans 
"l'organisationnel et l'institutionnel" est nettement insuffisant, tant au niveau individuel de la 
micro-entreprise qu'au niveau des groupements. 

En general, Jes femmes ont manifeste un desir de formation en matiere d'alphabetisation, de 
capacite de negocier et de commerciliser ainsi que de recherche et d'acces aux marches. II nous 
semble egalement qu'une formation en "mouvement associatif et developpement communautaire" 
ou toute autre formation perrnettant de susciter une association des femmes entrepreneurs 
(federation, union, syndicat, ... ) serait salutaire (comme par exempJe l'Union Regionale de Santa 
Y all a, en Casamance ). 

2. Les ofTres de formation 

Les structures de formation 

• 

* 

• 

• 

• 

L'Institut de TechnoJogie AJimentaire de Dakar (ITA) 

L'IT A foumit des formations techniques via le Ministere et des projets ainsi que de 
nouvelles techniques. Les sessions sont assez couteuses. 

L'association nationale des Maisons Familliales Rurales (MFR) 
Des monitrices de la MFR ont re~u des formations par l'ITA dans Jes techniques de 
transformation de produits alimentaires (Jes formations de rnontrices sont payantes). Les 
Monitrices ont forme des personnes-relais aux techniques de transformation ainsi que dans 
Jes secteurs du marketing, de la gestion, de la comptabilite,etc. Les beneficiaires doivent 
participer aux frais de formation. Si la MFR est limitee du fait de la faiblesse de ses 
moyens, "c'est une structure qui en raison de sa non rigidite administrative et pedagogique, 
est susceptible d'apporter des changements dans ses fa~ons de faire selon Jes besoins pour 
une eventuelle collaboration" (doc.2) . 

Centre Regional d'Enseignement Technique Feminin (CRETEF) 

Les services du developpement communautaire du MFEF 
Ils sont souvent constitues de monitrices qui peuvent assurer un encadrement, une formation 
et un suivi des actions. 

Les techniciens du rninistere de la peche 
Ils constituent egalement WJe possibilite de formation non seulement dans le secteur 
technique mais egalement pour autant qu'ils soient mieux formes et encadres au niveau 
entreprenarial. 

Les organismes d'appui dans le secteur non gouvememental 

Differents projets, ONG et bailleurs de fonds assurent des activites de formation. Celles-ci sont 
variables selon le type de projet et de promoteur et generalement ne couvrent qu'une partie du 
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pays. (Pour plus de details sur Jes formations proposees et disponibles se rapporter au document 
2). 

Evaluation de l'offre de formation 

D'une fa~on generale, ii semble que Jes activites de formation tant au niveau de !'alphabetisation 
qu'a celui de la gestion d'entreprise et techniques de transformation sont diversifiees mais 
egalement non coordonnees et saupoudrees, avec une methodologie qui ne semble pas toujours 
adaptee. 

Par ail1eurs, J'approche de Ja formation directe est relativement plus repandue que de la formation 
de formateurs-relais issus du groupe cible dans lequel on veut travailler. Cela peut mettre en 
cause l'efficacite d'une (in)formation qui soit largement diffusee et maitrisee par les populations. 

"II existe une offre de formation dans les filieres etudiees mais elle est essentiellement 
technologique, globalement peu diversifiee et rarement axee specifiquement sur le secteur de 
l'artisanat alimentaire" (doc.2). 

"Les formations ciblent souvent les groupements alors qu'au moins en milieu urbain ii s'agit pour 
la plupart d'une activite individuelle, et peu d'offres vi sent la petite restauration". En general, 
les couts de formation assuree par un organisme ou un consultant sont tels que seuls des projets 
et bailleurs de fonds peuvent payer pour les beneficiaires. Or les bailleurs interesses a financer 
des activites d'appui au secteur de J'artisanat aJimentaire, notamment la formation, sont encore 
tres peu nombreux" (doc.2). 

Le savoir faire des transformatrices et les competences locales sont rarement valorisees dans la 
mise en oeuvre de programmes finances. Le suivi des formations, notamment des formations 
techniques, est rarernent prevu dans Jes programmes. 

"Les programmes de formation que financent les organismes ne sont generalement pas definis 
a partir d'un autodiagnostic avec les femmes, mais plus a partir d'une analyse des disponibilites 
en matiere premiere et des acquis de la recherche sans s'assurer d'un marche" (doc.2). 

La formation assuree a un appui au niveau organisationneJ sernble egalernent faire defaut, dans 
la mesure ou Jes formations (organisation des groupements, associations, et ententes de femmes) 
sont peu toumees vers Jes activites productives et economiques et que Jes structures 
d'encadrement ont parfois tendance a agir de maniere centralise ou a se substituer aux GIE et 
associations. 

En resume ii nous semble qu'il manque des structures d'appui qui soient tapables de former 
des femmes entrepreneur-relai dans les domaines de raphabetisation fonctionnelle, des 
aspects organisationnel et associatif, de la gestion, de la commercialisation et de l'esprit 
d'entreprise. 

3. Information 

Nous avons constate en general que les femmes etaient tres peu informees sur l'ensemble des 
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possibilites qui etaient a leur disposition tant au niveau de la formation qu'au niveau des 
possibilites de credit, ainsi que sur Jes organisations et associations auxquelles elles pourraient 
se referer et d'ou elles pourraient obtenir un appui. 

Nous avons constate le meme manque d'information au niveau d'organismes d'appui qui 
connaissent leur programme et leur secteur, mais pas Jes domaines ou projets connexes. Ils n'ont 
generalement pas la multidisciplinarite et la polyvalence necessaires pour pouvoir transmettre une 
information complete et adaptee aux femmes entrepreneurs. 

E. LE FINANCEMENT ET LES SYSTEMES DE CRtDIT 

Trois types de systemes financiers decentralises (SFD) ont cours au Senegal 5
: 

les structures d'epargne-credit mutualiste 
les experiences de credit direct 
les projets avec un volet credit 

"Les SFD s'inspirant de la mutualite d'epargne et de credit sont relativement recents par rapport 
aux autres pays de l'Union Economique et Maritime Ouest Africaine (UEMOA). Ils datent 
generalement de la fin des annees 80"(doc.3). 

Des experiences de credit direct financent soit Ja micro entreprise, ou dans certains cas 
constituent des groupes de solidarite avec caution solidaire (type Grameen bank). De nombreux 
projets ont un volet credit. 11 s'agit souvent d'une approche mutualiste favorisant la creation d'un 
reseau d'epargne-credit. Dans d'autres cas, le volet credit du projet travaille en s'appuyant sur le 
systeme bancaire et en particulier sur la Caisse Nationale de Credit Agricole du Senegal 
(CNCAS). 

"Les systemes financiers decentralises sont divers et peuvent favoriser la rentabilite de l'activite 
financiere de l'entreprise ou privilegier un impact global d'autopromotion sans necessairement 
rechercher J'efficacite financiere" ( doc.3 ). 

Les modes operatoires des SFD sont tres differents et Jes echanges d'experience rares. 

A eux seuls quelques SFD realisent 60 a 70 % des flux financiers du secteur. C'est 
essentielJernent depuis 1994 que Jes flux financiers en rnatiere d'epargne credit ont augmente. Le 
societariat a egalernent fortement progresse. "Les femmes ont represente la plus faible proportion 
en societariat en depit de l'intervention de plusieurs experiences s'interessant partiellement ou 
exclusivement aux femmes (. .. ).L'augmentation du societariat feminin est( ... ) inferieure a celle 
enregistree pour le societariat masculin" (doc.3 ). 

Ce sont les mutuelJes d'epargne-credit qui ont suscite Je plus grand volume d'epargne. Ce sont 

5 Ce chapitre se base principalement sur "Les systemes de financement decentralises au SCnegal" (document 3). 
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elles egalement qui ont octroye le plus grand nombre de credits. La plus grosse part revenant au 
Credit Mutuel du Senegal (CMS). 
Par contre, ce sont les experience de credit direct qui ont le plus important encours. 
"Le credit est d'avantage atomise dans les projets a volet credit que dans Jes deux autre types de 
structures ce qui suggere un impact plus important" (doc.3). 
Les structures d'epargne et credit mutualistes: le CMS, I' ACEP, le PAMECAS; les experiences 
de credit direct: AGETIP - PAME - COOPARE - DEGGO (GIE). 

Les SFD, malgre la multiplicite des experiences, ont pour !'ensemble du pays un taux de 
penetration assez faible. L 'acces au credit est particulierement difficile pour Jes femmes 
entrepreneurs dans le secteur de la transformation des produits balieutiques dans la mesure 
ou l'information sur les produits et services offerts est insuffisante, les conditions d'octroi de 
credit trop dures et trop rigides (garantie, mise de depart,. .. ), et le type de service pas adapte (par 
exemple manque de credits d'equipement). 

Le montant minimal des credits actuels est nenement au-dela des besoins et de la capacite des 
femmes entrepreneurs qui fonctionnent dans une logjque de subsistance et de survie. Dans le 
Cas de credit plus important OU de financement consequent, 'es exigences de garantie et 
l'insuffisance de l'accompagnement des femmes entrepreneurs constituent des obstacles. 

Les statistiques du document 3 ne sont pas desagregees par sexe. Toutefois, on peut avancer que 
les systemes de financement decentralises ne sont pas encore adaptes a la situation actuelle des 
femmes entrepreneurs, ni aux besoins qui peuvent se faire sentir en cas de professionnalisation 
et de passage de l'entreprise de subsistance vers une micro-entreprise plus performante. 

Projets avec volet credit dans le secteur de promotion des femmes, de soutien a la micro 
entreprise OU a la pecbe artisanale 

Un certain nombre de projets travaillent en cheville avec la CNCAS, telque par exemple, pour 
la peche artisanale, le P APEC (Programme d'Appui a la Peche Artisanale sur la Petite Cote). 
Selon J'etude (doc.3) "Jes financernents des SFD touchent d'avantage Jes activites du secteur 
informel que celles du secteur structure. Un interet particulier est porte sur des activites 
generatrices de revenu pour Jes femmes, de la part surtout des experiences qui ont cible 
prioritairement Jes femmes. A noter, que Jes femmes continuent de representer une proportion 
inferieure a celle des hommes dans le benefice des allocations de ressources mais elles 
representent tout de meme 45% des beneficiaires des SFD". Ces commentaires confirment les 
donnees recueillies Jors des enquetes, a savoir que, si Jes femmes ont acces au credit, ii est 
neanmoins a un niveau tres limite. 

Rappelons que les credits sont de toute fa-ron alloues a des groupements de femmes et non pas 
a des femmes entrepreneurs individuelJes 

L'acces au credit est variable et !'utilisation du credit et Jes modalites sont extremement variables 
d'un endroit a l'autre. "L'argent est utilise essentiellement pour le petit commerce, et l'impact va 
dependre du profil des beneficiaires. Pour celles qui soot en phase d'accumulation, ii s'agit d'une 
opportunite supplementaire de speculer. Pour celles qui sont au contraire fragiles 
economiquement, c'est surtout le rnoyen de securiser leur situation, eventuellement de se liberer 
de credits usuriers. Quant a ]'utilisation des excedents, le reinvestissement est rare, ce qui limite 
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le processus d'accumulation. En revanche ii permet d'ameliorer la consommation courante 
(alimentation, habillement, habitat, sante, scolarite) et nombreuses sont celles qui avouent 
"decharger leurs maris depuis qu'elles ont acces au credit" (Isabelle GUERIN, stagiaire PMR­
FED/ AFVP, doctorante Universite Lyon II). 

F. POLITIQUES DE PROMOTION DES FEMMES 

1. Politigue du gouvernement 

"Les Autorites senegalaises, conscientes de la place importante qu ·occupent !es femmes dans les 
societes traditionnelles, ont des I 'accession a 1 'independance mis en place des mecanismes pour 
leur promotion. Mais ce n'est qu'en 1975, que le Senegal a concretement mis en place des 
mecanismes institutionnels destines a impulser de fayon progressive, la promotion socio­
economique et culturelle des femmes. 

En 1978, fut cree le Secretariat d 'Etat a la Condition Feminine. 

En 1980, il fusionnera avec le Secretariat d'Etat a la Promotion Humaine pour donner naissance 
au Ministere du Developpement Social, avec une Direction chargee de la Condition Feminine. 
C'est egalement en 1980, que la quinzaine Nationale de la Femme fut institutionnalisee. Cette 
quinzaine de la femme celebree chaque annee Sur un theme d'actualite ayant trait a la vie 
economique et sociale, est un moment fort, qui interpelle Jes organisations de femmes sur la 
definition de strategies operationnelles a mettre en oeuvre, en vue de susciter un changement de 
mentalite et/ou de comportements. 

En 1982, fut adopte, par I' Assemblee N ationale, le premier plan national de la femme, en vue 
de sa prise en compte dans tous Jes plans nationaux de developpement economique et social du 
pays. 

En 1990, fut cree le Ministere delegue aupres de la Presidence de la Republique charge de la 
condition de la Femme et de J 'Enfant 

En 1991, le Ministere de la Femme, de l'Enfant et de Famille (MFEF) a vu le jour et est charge 
de la mise en oeuvre des programmes et projets emanant des politiques definies par les pouvoirs 
publics en direction de la femme, de l'enfant et de la fami11e." 

ActuelJement, iJ existe: 

"Un comite interm.inisteriel qui a permis de passer d'une structure verticale a une structure 
horizontale, renfor~ant ainsi la coJlaboration entre le Ministere de la Femme, de l 'Enfant 
et de la FamiJJe et les autres departements ministeriels concemes. 
Depuis 1991, un conseiller technique a ete nomme au niveau du Ministere de la peche, 
pour un suivi rapproche des femmes du secteur .. 

Un centre d 'information et de documentation pour la femme, cree par decret du President 
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de la Republique, a ete ouvert en Mars 1991, au MFEF. 

Deux (2) ecoles de formation: I 'Ecole Normale d'Enseignement Technique Feminin et le 
Centre National de Formation des Monitrices Rurales sont chargees depuis Jes 
independances, de la formation de cadres fominins directement operationnelles." (doc. I) 

Le MFEF est egalement a l'origine des Groupements de Promotion Feminine (voir supra). 

Au niveau gouvernemental, Jes femmes entrepreneurs dans le secteur de la transformation des 
produits halieutiques sont suivies par deux departements ministeriels : le Ministere de la Femme, 
de l'Enfant (MFEF) et de la Farnille et le Ministere de la Peche et des Transports Maritimes 
(MPTM). 

"Des mesures concretes ont ete prises pour les femmes du secteur des peches bien avant 
J'avenement des projets de developpement. Ces mesures ou politique multiforme, s'articulaient 
autour de l'organisation des femmes et de la recherche de moyens contribuant a arneliorer leur 
condition de travail. 

A cet effet, pour mieux concretiser ces actions, la priorite a ete donnee au sous secteur de Ia 
transformation artisanale qui est monopolise par les femmes. 

C'est ainsi que sur presque tout le long de la cote senegalaise, des arnenagements furent faits 
au niveau des sites de transformation ou des lieux de debarquement. 

Parmi ces arnenagements, on peut citer la construction de salles ou hangars de stockage des 
produits halieutiques transformes, des fours de fumage, des depots de glace, et l 'arnenagement 
d'aire de sechage. 

Du materiel de travail fut egalement mis a la disposition des femmes : des claies de sechage et 
des bacs de salage. 

Aujourd'hui, avec l'aide des organisations non gouvemementales et des bailleurs de fonds qui 
participent aux financements des projets de developpement du secteur, les actions deja entreprises 
par le gouvemement, sont poursuivies, renforcees et etendues aux autres femmes intervenant dans 
le secteur (production, mareyage )" (doc. I). 

Les objectifs du gouvemement en particulier, pour la promotion des femmes sont Jes suivants: 
"Organiser les femmes en Groupement d'Interet Economique, afin qu'elJes constituent une 
structure de caution solidaire devant les soustraire aux garanties bancaires traditionnelles. 
Former les femmes en alphabetisation fonctionnelle, en gestion et en marketing. Ces 
formations permettent aux femmes d'avoir acces a }'information et surtout de faire des 
choix judicieux sur les programmes et strategies qui leurs sont proposes. 
Ameliorer les techniques de transformation pour permettre la mise sur le marche de produits 
de meilleure qualite et aux transformatrices de tirer un meilleur profit de leur travail, en 
vendant a des prix plus remunerateurs, ou de conserver Ieurs produits en attendant de 
meilleures conditions de vente. 
Informer Jes femmes sur Jes programmes officiels de credits et Jes sensibiliser a J 'epargne. 
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Maitriser Jes circuits de distribution des produits de la peche. 

La realisation de ces objectifs se fait par le biais des differents projets de developpement inities 
par les deux departements Ministeriels ayant en charge les femmes du secteur des peches, avec 
le concours constructif de leurs techniciens." (doc. I) 

2. Programmes et proiets 

Pour le Ministere de la Peche et des Transports Maritimes (MPTM): 

PAPEC: (Projet de Developpement de la Peche Artisanale de la Petite Cote), qui couvre la 
petite cote, les regions de Kaolack et Fatick; 
PROPAC (Projet de Developpement de la Peche Artisanale en Casamance) dans la zone 
sud; le PROPAC est une structure d'appui a la formation et au conseil de groupements, ii 
est egalement intermediaire en matiere de recherche de partenariat de facilitation de l'acces 
au credit et de formation a l'organisation de groupe. 
Centre de Peche de Missirah: dans la region de Fatick; 
Servi Peche dans la grande cote (Saint-Louis a Dakar). 
CAEP (Centre d• Assistance, d'Experimentation et de Vulgarisation pour la Peche 
Artisanale) au niveau des regions cotieres (Dakar, Saint-Louis, Thies, Fatick, Ziguinchor); 

Pour le Ministere de la Femme, de I 'Enfant et de la Famille: 

PATIGF (Projet d'Appui Technique et Technologique aux groupements Feminins) dans 
la region de Thies; 
PAGPF (Projet d'Appui au groupements de Promotion Feminine) dans Jes regions de 
Diourbe1, Thies, Dakar, Kolda, Tambacounda; 
PDRH (Projet de Deve\oppement des Ressources Humaines) volet promotion du statut de 
la femme dans les regions de Fatick, Ziguinchor, Kaolack, Louga, Saint-Louis. 

3. Autres interventions 

"Parallelement, des mecanismes non gouvemementaux ont ete cree. 11 s'agit entre autres de: 

La Federation des Associations Feminines Senegalaises (F AFS) forte de 249 membres; la 
F AFS qui intervient au profit des femmes les plus demunies; 
La Federation Nationale des Groupements de Promotion Feminine (FNGPF); 
Des organisations non gouvemementales; le Ministere de la Femme, de J 'Enfant et de la 
Famille est charge de la coordination de toutes activites des ONG sur le terrain. 
Actuellement, on compte 167 ONG nationales et 142 intemationales, ayant une 
representation au Senegal; 
Les syndicats et Jes partis politiques: ils cooperent avec le Ministere de la Femme, de 
J 'Enfant et de la Famille, pour une integration de la femme travailleuse et particulierement 
rurale, dans les programmes et projets de developpement."(doc.l). 
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Un certain nombre de projets visant l'autopromotion et le developpement d'activites productives 
dans le secteur informel existent sans pour autant etre specialises ou polarises sur le secteur de 
la peche ou sur Ies femmes entrepreneurs ou transformatrices. 

Les structures, federations et unions de GIE regroupant Jes pecheurs en general incluent 
egalement les GIE de femmes transformatrices. Elles travaillent generalement en liaison avec 
un projet de developpement, une ONG et/ou une structure de credit. 

Les grands reseaux: 

le Collectif National des Pecheurs Artisanaux du Senegal (CNPS), travaille avec Ia structure 
d'appui CREDETIP (ONG); 
la Federation Nationale des GIE de Pecheurs (Fenagie-Peche) est appuyee par l'ONG 
ADPES et fait partie de la Commission Nationale de Concertation des Ruraux (CNCR); 
)'Association des Groupements des Professionnels de la Peche (AGP), travaille avec le 
PROPAC dans la region de Ziguinchor. 

Differentes associations et ONG ont pour vocation principale ou pour vocation 
partielle d'appuyer Jes femmes entrepreneurs: 

Enda, qui par exemple a mis sur pied une caisse de credit mutuel en faveur des femmes 
dans la region de Dakar (Grand Yoff), et assure des etudes, des conseils et des formations 
au niveau des femmes transformatrices dans Je secteur agro alimentaire; 
BK-conseils, qui a mis en oeuvre Je Programme d'Autopromotion des Femmes de Ja Grande 
Cote (PAFGC), un vole1 du programme PROPECHE; 
RASEF: Reseau Africain pour le Soutien de l'Entreprenariat Feminin; 
FDEA: Femme Developpement et Entreprise en Afrique. 

L'ensemble des differents programmes et projets donne une impression de saupoudrage. On 
constate (voir cartes en annexe), que Jes projets et programmes sont varies ou recouvrent des 
regions OU des departementS differents, et ce, tant dans le Secteur de la peche artisanale que dans 
le domaine de la promotion feminine, du credit, de la formation aux entreprises, etc. 

La situation est done bien differente d'un endroit a l'autre; ii faudra en tenir compte !ors de la 
mise en oeuvre d'un programme integre. 

III. PROBLEMES, CONTRAINTES ET OBSTACLES 

A. PROBLEME GLOBAL 

Le probleme global rencontre par Jes femmes entrepreneurs dans le secteur de la 
transformation des produits halieutiques est que celles-ci n'arrivent pas a developper leur 
entreprise au dela du niveau de subsistance et de survie. Les entreprises sont peu rentables 
et peu competitives. II s'agit d'entreprises individuelles ou les femmes entrepreneurs ne sont 
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pas en position de force dans leur environnement economique. 

B. PRINCIPAUX PROBLEMES RENCONTRES PAR LES FEMMES 
ENTREPRENEURS 

Les differents problemes auquels les femmes entrepreneurs sont confrontees, sont rapportes 
dans le Chapitre I qui decrit la situation des fem mes entrepreneurs et leur environnement. On 
peut Jes resumer comme suit: 

les femmes ont trop peu ]'esprit d'entreprise pour permettre une croissance de leur 
activite. La division des roles selon le genre et !'evolution recente de la prise en charge 
croissante par les femmes des frais du menage et des enfants enferment la plupart des 
femmes entrepreneurs dans une logique d'activite de survie et non dans une logique de 
croissance de leur entreprise; 

Jes femmes entrepreneurs ne disposent pas d'un espace et d'un lieu de transformation 
ou les infrastructures sont adaptees ( eau courante, eau potable, electricite, site cimente, 
entrepot de stockage, sanitaires); 
de nombreuses femmes entrepreneurs travaillent sur Je meme site; la gestion de 
l'espace de travail et de la cohabitation des differentes entreprises est peu ou mal 
assuree; 
les femmes respectent peu Jes normes d'hygiene et de salubrite; 
les femmes entrepreneurs ne maitrisent pas l'approvisionnement en matieres premieres 
(principalement le poisson a traiter), a cause d'une instabilite de l'offre des matieres 
premieres et des prix, et surtout a cause d'un manque de fonds de roulement; 
Jes femmes entrepreneurs ne maitrisent pas Jes circuits d'approvisionnement et de 
commercialisation de leurs produits; un certain nombre de sites sont difficiles d'acces. 
Les femmes n'ont pas toujours Ja possibiJite de se deplacer pour des raisons de 
responsabilites familiales et pesanteurs socio culturelles, des raisons de couts de 
transport et de la disponibilite de ceux-ci; 
Jes femmes entrepreneurs ne sont pas suffisamment informees des possibilites de 
commercialisation et d'exportation de leurs produits a J'interieur du pays et a 
l'exterieur; 
les femmes entrepreneurs sont illettrees et peu formees; 
les femmes entrepreneurs ne disposent pas de l'equipement et du materiel necessaires 
a la transformation; 
Jes femmes ont un acces tres limite au financement: absence de capital propre et acces 
tres limite au credit (par manque d'information, a cause des conditions d'acces 
inadaptees tant au niveau des cautions que des montants minimum ou maximum). 

C. OBSTACLES AU DEVELOPPEMENT DE L'ENTREPRENARIAT FEMININ 
DANS LE CADRE DES INSTITUTIONS D'APPUI 

Les problemes rencontres par Jes femmes determinent des besoins auxquels Jes programmes 
de developpement de !'administration publique et des institutions locales ne repondent pas 
toujours. 

Les obstacles empechant la satisfaction des besoins des femmes sont exarnmes comme 
contraintes au developpement de l'entreprenariat feminin au niveau des programmes de 
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developpement de l'administration publique et des institutions locales privees ou publiques 
selon la classification du programme n° 5 (doc.4)6. 

Les contraintes principal subdivise selon Jes sept criteres du programme 5, sont Jes suivants 7 

1. Politigue publigue et cadre juridigue 

Conditions politiques et juridiques 

Les mesures d'appui prises en faveur des femmes entrepreneurs dans le secteur de la 
transformation des produits de la peche sont insuffisantes. En particulier les differents 
secteurs ne sont pas coordonnes et les femmes ne rei;oivent pas un appui multidisciplinaire 
et polyvalent dans la plupart des endroits. Les appuis sont disperses malgre la presence 
d'unites de coordination dans Jes departements (Jes Centres d'Expansion Rurale Polyvalents -
CERP, coordonnes par le Ministere de l'Interieur). 

Les femmes entrepreneurs rei;oivent rarement un appui qui integre a la fois la dimension 
technologique, la dimension gestion d'entreprise et developpement de l'entreprenariat, et la 
dimension appui aux groupements des femmes. De plus Jes appuis s'adressent essentiellement 
aux groupements de promotion feminine ou aux GIE de femmes, alors que l'activite de 
transformation en elle-meme est une activite individuelle. 

Les sites ou les femmes travaillent sont la propriete de J'Etat; Jes femmes ne possedent aucun 
droit formel de rester sur le site; elles y travaillent sans reglementation ni garantie. 

Constraintes socio-culturels 

Dans certains cas, Jes femmes eprouvent des difficultes a se deplacer (autorisation du mari, 
manque d'habitude et le plus souvent charges du menage a assurer quotidiennement). 

La division du travail en particulier dans Jes roles communautaires et reproductifs (menages, 
enfants, cuisine ... ) limitent le temps dont !es femmes disposent tant pour la production que 
pour les activites permettant d'organiser une croissance de leur entreprise. La responsabilite 
croissante des femmes en matiere de soutien economique a leur famille et Jeurs enfants et la 
deresponsabilisation croissance des hommes ne s'accompagnent pas d'une modification de la 
repartition traditionnelle des activites et responsabilites au sein de la famille. On assiste done 
a une augmentation des taches des femmes et de Jeur responsabilite, sans contrepartie au 
niveau des decisions et du controle des benefices. Les femmes disposent des revenus de leur 

6 Docwnent 4: ONUDI 2000 - Programmes a fort impact - Programme 5 - developpement de I'entreprenariat feminin 
: pour qu'il contribue plus utilement et plus manifestement au developpement industriel ONUDI, Octobre 1995. 

7 voir egalement en annexe la synthese des obstacles extraits des enquetes de terrain. 
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activite mais ces revenus ont pour fonction de remplir d'abord les responsabilites generates 
du menage (cell es du mari ou cell es de la femme). Le controle des benefices est done limite 
et ii n'y a pas de processus d'accumulation qui permettrait de developper l'entreprise. 
L'entreprise est au service du menage. 

Les groupements de femmes et Jes groupements d'interet economiques regroupes en 
federations, les organismes d'appui et de credit qui les encadrent sont en concurrence et creent 
un climat de tension et de conflit, peu propice aux relations de confiance necessaires au 
developpement des entreprises. 

Les differents services de l'administration ne sont pas suffisamment informes de ce qui se 
passe en dehors de Jeur service. Ils ne maitrisent qu'un domaine et ne peuvent transmettre 
Jes informations adaptees aux femmes (ex: des techniciens et responsables de terrain peuvent 
ne pas conna.ltre les possibilites de credit existantes dans leur zone d'intervention sauf a 
travers des fonds eventuels dont iJs s'occupent directement). 

Les femmes sont souvent peu consultees et leur participation a tous !es niveaux et stades d'un 
projet de developpement est rare. 

2. Infrastructures 

Les sites sont souvent fortement enclaves. Les voies de communication sont insuffisantes 
(routes, transports maritimes). Certains services publics sont inexistants ou inadequats (eau, 
electricite ). Les sites sur JesqueJs Jes micro-entreprises sont installees ne sont pas 
correctement equipes (hangars de stockage, abris de travail et de repos, sanitaires, moyens 
d'evacuation des dechets, gestion de l'espace entre Jes differentes entreprises ... ). 

3. Matieres premieres/commercialisation 

Les femmes entrepreneurs n'ont pas toujours acces au poisson par manque de moyens 
financiers, a cause d'un credit usurier des intermediaires entre les pecheurs et elles, par 
manque d'organisation en associations. 

Les femmes entrepreneurs connaissent mal et ne mahrisent aucunement Jes circuits de 
commercialisation et d'exportation. Les transports sont rares et chers. 

4. Capital bumain 

Les femmes entrepreneurs ne per~oivent pas l'utilite de s'associer d'etre organisees et de jouer 
sur des economies d'echelle. 

L'alphabetisation fonctionnelle est trop rare et la pJupart des femmes ne sont pas 
alphabetisees. Les institutions d'appui ne menent pas souvent des activites de formation et de 
sensibihsation pour Jes femmes entrepreneurs, transforrnatrices de poisson. Elle s'adressent 
principalement et quasi uniquement aux groupements de femmes ou aux GIE de femmes. 

Les institutions d'appui et d'encadrement n'assurent pas de fa~on coordonnee et suffisamment 
diffusee des formations et sensibilisations a !'esprit d'entreprise, l'alphabetisation fonctionnelle, 
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la gestion et la capacite d'organiser une entreprise, la gestion du temps, Ia capacite de 
negocier dans une economie de marche, l'hygiene et qualite des produits. 

5. Information 

Les organismes d'appui n'ont pas Jes informations sur le type de produits transformes en 
liaison avec la quahte des femmes transformatrices (autochtones, senegalaises d'une autre 
region OU etrangers hommes et femmes) ni SUr Je COUt des produits specifiques au marche 
d'exportation (cout du poisson frais et prix de vente). 

Les femmes n'ont pas la capacite de recueillir elles-memes les informations en matiere 
d'exportation et de commercialisation ni de les diffuser. L'organisation entre les femmmes 
entrepreneurs est insuffisante, de meme que la solidarite. 

La production artisanale par les transformateurs etrangers et les structures de cout des produits 
fabriques au Senegal pour J'exportation ne sont pas connues des structures d'appui et des 
fem mes entrepreneurs. 

6. Materiel et eguipement 

Les services d'appui ne proposent pas toujours des technologies et du materiel qui soient a 
la fois peu couteux, technologiquement adapte au marche des produits transformes et que les 
utilisatrices peuvent s'approprier facilernent. Le developpement des fours de sechage, 
principalement du a la demande etrangere, est deja confronte au manque de combustible; !es 
risques pour l'environnement sont mena~ants. 

7. Ressources financieres 

Les femmes ont peu de ressources financieres et manquent de capital propre. L'utilisation de 
!'argent est Conforme aux desiderata des hommes a Ja tete de Ja farnille meme si formellement 
les femmes gerent leur argent. 

L'acces aux banques est limite pour des raisons suivantes: 

L' acces au credit est malaise (eloignement, manque d'habitude et d'information, 
cautions trop elevees, montant du credit disponible inadapte • trop important OU trop 
peu). 
Les systemes de credit altematif dans le cadre d'un projet ou d'une mutuelle d'epargne 
credit renforcent le role secondaire de J'entreprise par rapport a l'objectif de subvenir 
aux besoins du menage. Les activites se font a trop petite echelle pour engendrer un 
processus d'accumulation. 

Les groupements de femmes entrepreneurs sont passives et mal informees des possibilites de 
financement par les differents projets. 
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IV. ELEMENTS DE PROPOSITION DE PROGRAMME 

A. BENEFICIAIRES CIBLES 

II convient de considerer comme beneficiaires cibles les femmes entrepreneurs, chefs d'une 
entreprise individuelle travaillant avec quelques aides ponctuelles et non pas Jes groupements 
de promotion feminine ou les groupements d'interet economique suscites par les differents 
projets et departements ministeriels. 

En effet, si la politique du gouvemement OU la logique economique estime que Jes 
groupements correspondent a une dimension plus appropriee au secteur de la transfonnation 
du poisson, ces groupements ne torrespondent pas actuellement a une entreprise 
economique constituant une entite unique. 

Les groupements de femmes, Jes groupements d'interet economique existants OU a naitre 
semblent d'avantage etre des partenaires ou structures d'appui privilegies pour assurer le relai 
des informations et formations desrinees aux femmes entrepreneurs. 

Les informations recueillies montrent que chaque site de transfonnation du poisson, chaque 
plage a sa particularite tant au niveau des technologies utilisees du type de poisson transfonne 
de la composition des transfonnatrices (autochtones, autres ethnies, etrangers). De meme Jes 
sites ne beneficient pas des memes appuis et n'ont pas les contacts avec Jes memes structures 
d'appui et projets 

Aussi, dans la phase pilote, ii convient de selectionner une zone composee d'un ou quelques 
sites et de traiter chaque site de fa~n specifique. 

Les femmes entrepreneurs individuelles sont le groupe des beneficiaires cibles; neanmoins au 
niveau d'un certain nombre d'acrivites et de resu.Itats a atteindre, les groupements et les GIE 
existants et a constituer seront consideres comme les beneficiaires intennediaires-relai et Jes 
porte paroles des femmes entrepreneurs. 

8. OBJET DU PROGRAMME INTEGRE 

Le passage d'une entreprise de subsistance a une entreprise capable de croissance et 
d'accumulaoon est lie a Ja capacite des femmes entrepreneurs d'atteindre Jes marches plus 
e)oignes, a l'interieUY du pays mais SUrtOUt dans Jes pays avoisinants, Jes possibilites d'offrir 
des produits diversifies. Par exemple la transformation de la raie et du requin sont demandes 
dans d'autres pays. Non consommes mais peches au Senegal, its laissent presager la possibilite 
d'une extension de la production tant au niveau des technologies qu'a celui de la diversite des 
poissons traites, de la variete des produits offerts et des differents marches. 

Cette possibilite est confirrnee par la presence de plus en plus nombreuse d'operateurs 
etrangers venant au Senegal acheter du poisson frais et le faisant transfonner soit par leur 
personnel soit en Jouant Jes services des femmes transfonnatrices selon une technologie propre 
a leur pays. Les poissons transformes sont ensuite expedies par eux et vendus dans leur pays. 
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II y a done un creneau dans lequel les femmes entrepreneurs du Senegal pourraient s'inserer. 
Cela necessite un esprit d'entreprise tres developpe et la capacite (notamment socio-culturelle) 
d'accumuler le capital de fa~on a developper J'entreprise plutot qu'a utiliser Jes benefices pour 
la satisfaction des besoins immediats de la famille. 

Pour developper ce secteur, il convient d'ameliorer l'acces au financement pour atteindre une 
taille accrue de l'entreprise, avoir la capacite de gerer sa propre entreprise et de s'organiser 
en syndicats ou associations d'entreprises. Ce qui perrnettrant de developper les activites a 
une plus grand echelle et d'avoir acces aux informations concemant l'offre et la demande a 
l'interieur et l'ex1erieur du pays. 

C. ELEMENTS DU PROGRAMME INTEGRE 

La proposition d'elements d'un programme integre, preparatoire a un atelier PIPO, est 
presentee dans l'annexe 1. 

Elle demande a etre completee et confirmee (ou infirmee) par l'atelier OOPP . 

••• 

Le manque de temps n'a pas permis de prendre en compte de fai;:on approfondie les aspects 
suivants: 

place des filles et jeunes filles; 
situation des ouvriers saisonniers; 
impact de !'absence de structure de sante a proximite de nombreux sites. 

Ces aspects devraient etre pris en compte !ors de la mise en oeuvre d'un projet pilote. 
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Annexe 1 

EVALUATION PROVISOIRE DES BESOINS DES FEMMES ENTREPRENEURS 
TRANSFORMATRICES DES PRODUITS DE LA PECHE 

POLITIQUES ET CADRE JURIDIQUE 

• juridigue 
0: Installation des transformatrices sur le site 
stabilise et reglemenu 
R: attribution par J'Etat aux Fe Transfonnatrices 
des sites du Domaine Public Maritime 

• P!;santeurs socio-culturelles 
0: la dh-ision stereotypee des roles des 
bommes et des femmes devrait s'adapter a 
l'el'olution soci~conomique 
R: !'importance des femmes-entrepreneurs est 
davantage reconnue 
R !'evolution dans les responsabilites du menage 
integre Jes epoux et chefs de concession 
R.: les institutions s'adressent aux femmes micro­
entrepreneurs et pas uniquement aux groupements 
OU a Jeur federation 

• collaboration entre institutions 
0: les tensions entre institutions (federations, 
ministeres, ONG, ... ) n 'ont pu d'effet negatif 
sur leur appui aux FETPP 
R: mise en place d'wie structure souple et 
polyvalente jouant le role d'interface avec !es 
sites, !es G FE et les FETPP 
R: coordination des differentes interventions 
(ministeres, proJets, caisses de credit) 
R: les encadreurs sont polyvalents, motives, a 
l'ecoute des FETPP 
R: !es organismes d'appui connaissent mieux les 
GFE 

INFRASTRUCTURES 

0: sites desendaves 
R: voies de communication 
ameliorees (routes, transport 
maritime) 

0: sites amenages par le 
Secteur public (eUou 
ballleurs de fonds 
Disponibilite en 
R: eau 
R: electricite 
R: hangar stockage 
R:. sol des sites 

0: sites 
amenages/cofinances par les 
groupes et les 
communautes (et bailleurs 
de fonds) 
R:abns 
R:sanitaires 

0: sites geres par 
groupements 
R: identification des besoins 
d'infrastructures par les 
FETPP et participation aux 
amenagements 
R: groupes/comites de 
gestion mis en place 

MA TIERES PREMIERES 

COMMER CI.ALISA TION 

0: maitrise de J' 
approvislonnement en 
matiere premiere et intrants 
R: analyse de l'offre et des 
prix de gros des divers 
poissons et intrants avec 
variation saisonniere 
R: recherche action aboutissant 
au controle de 
l'approvisionnement 

0: maitrise suffisante des 
circuits de commercialisation 
et d'exportation 
R: analyse des circuits et 
modalites de 
commercialisation intra­
senegal et 8 l'exteneur 
R: analyse du prix de revient 
des produits exportes et des 
contraintes 
R: recberche actions 
aboutissant au controle de la 
commercialisation 
R: produits adapt.es aux 
marches et aux nonnes de 
qualite 
R: moyens de transport des 
produits transfonnes, suffisants 
et maitrises par les FETPP 

FETPP =Femmes Entreprenems dans le sous-secteur de la Transformation des Produits de la Peche 
GFE = Groupements de Femmes Entrepreneurs • • 
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CAPITAL HUMAIN INFORMATION MATERIEL ET RESSOURCES FINANCIERES 
EQUIPE1'AENT 

O:Jes FETPP gerent mieux 0: Ja 0: le materiel et 0: Jes FETPP ont acces a UD 

leur entreprise communication les equipements flnancement approprie 
R: alphabetisation fonctionnelle entre les FETPP, et sont adaptes R: les systemes de credit sont 
acquise entre FETPP et R: le cout est mieux coordonnes, decentralises et 
R: presence de fonnatrices-relai organismes d'appui accessible complementaires 
endogenes est meilleure R: la technologie R: Jes FETPP en sont informees 
R: esprit d'entreprise developpe R: les FETPP sont est appropriable par R: Jes FETPP accCdent aussi 
R: capacite en gestion mieux informees sur: !es FETPP individuellement a des credits 
economique acquise - !es possibilites de R: les produits R: les credits sont accompagnes 
R: capacite d'organisation des financement transfonnes sont d'une formation a leur gestion 
micro-entreprises et des GFE - Jes marches adapt.es au marche R: Jes taux d'interet, Jes deJais de 
acquise exttrieurs R: J'environnement remboursement et Jes garanties 
R: normes mini.males de - !es possibilites de (combustibles) est sont adapt.es aux micro-entreprises 
technologie et de qualit.e fonnation preserve R: !es FETPP acquierent un fonds 
re spec tees - la legislation ( droit de roulement stable et plus eleve 
R: investissement et matrioonial, droit 
accumulation de capital accrus foncier et du Donaine 0: In FETPP controlent mieux 

NationaJ, GIE, droit Jes benefices de leur entreprise 
0: !es FETPP maitrisent de succession) R: investissement prive et 
mieux l'en'\'ironnement de R: !es FETPP sont accumulation de capital propre 
l'entreprise egalement contactees R: depenses non productives mieux 
R: capacite de negocier acquise en dehors des controlees 
R: appropriation des analyses de groupements 
marche (circuits de distribution, existants 0: les FETPP maitrisent mieUI 
d'exportation et R: Jes divers le fmancement du site de 
d'approYisionnement) organismes d'appui production 
R: analyse des roles reproductif partagent les memes R: !es groupes de FETPP initient 
(menage), productif et informations des investissements productifs 
communautaire, et de Ia place R: Jes informations R: Jes groupes de FETPP ont acces 
de l'entreprise dans la vie des des organismes direct aux fmancements des projets 
FETPP d'appui circulent dans et institutions d'appui 
R: acquisition par les micro- !es micro-entreprises 
entreprises de Ia capacite a s' 
associer selon des modalites 
adaptees a leurs besoins 
R: capacite des femmes a gerer 
leur temps 
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Consultant en developpement de I' entreprenariat feminin. 

1.5 mois 

Des que possible. 

Dakar (Senegal) avec deplacement dans le pays 

Le projet s'inscrit dans le cadre du Programme a Impact Eleve mis 
au point par l'ONUDI pour le developpement de l'entreprenariat 
feminin dans les pays en developpement. II a precisement pour 
objet de determiner les elements d'un programme integre pour !es 
femmes entrepreneurs dans le secteur de la transformation 
artisanale de produits de la peche au Senegal, preparer le document 
de ce programme ainsi qu'un document de projet pour )'assistance 
technique de l'ONUDI. Pour ce faire, une mission d'evaluation des 
besoins sera entreprise sur le terrain. Afin d'assurer la pertinence 
et la durabilite des actions proposees, )'analyse des problemes sera 
effectuee seJon l'approche integree et participative preconisee par 
la methode d'orientation par objectif de l'ONUDI (OOPP). 

Le consultant en developpement de l'entreprenariat feminin est le 
chef de l'equipe composee du consultant en transformation 
artisanale des produits de la peche et d'un expert national en 
industrie de la peche. Son role est d'assurer la coordination des 
activites de J'equipe. En cooperation avec Jes membres de l'equipe 
ii aura a accomplir Jes tiches suivantes (voir questionnaire en 
annexe) : 

Prendre connaissances des informations recueillies par )'expert 
national ainsi que des resultats de ses autres activites et en faire 
une analyse rapide; utiliser Jes resultats de cette analyse pour faire 
wte premiere evaluation (capacites et contraintes) de tous Jes 
aspects consideres, particulierement la politique et Jes strategies de 
l'Etat, la situation socio-culturelle de la femme, le cadre 
institutionnel public et prive (formation, financement, information, 
commercialisation ... ); 

Discuter Jes donnees sus-visees et Jes completer Jors des visites, 
rencontres et reunions organisees dans le cadre de la mission, en 
particulier interview des femmes entrepreneurs des quatres sites de 
production choisies, contacts avec Jes representants du 
Gouvemement et le personnel des institutions publiques et privees 
ainsi qu'avec les representants des pays donateurs et d'organismes 
d'aide bilaterale et multilaterale actifs dans le pays; 
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(3) Identifier les institutions, personnes, etc. devant etre invitees a 
l'atelier OOPP; 

(4) En cooperation avec Jes autres membres de l'equipe, les autorites 
senegalaises concemees et les responsables du projet a l'ONUDI, 
organiser et participer a l'atelier, regroupant les representantes des 
femmes entrepreneurs ainsi que ceux du gouvemement et toutes Jes 
institutions publiques et privees, des autres organismes d'assistance 
contactes, pendant lequel Ia methode participative d'orientation par 
objectifs (OOPP) sera utilisee pour: 

identifier les difficultes et contraintes que rencontrent Jes femmes 
entrepreneurs dans le secteur de la transformation artisanale des 
produits de la peche et les actions a entreprendre pour permenre 
aux femmes de gerer leurs entreprises de maniere rentable et 
competitive; 

determiner pour le Senegal le but et l'etendue du programme pour 
le developpement de l'entreprenariat feminin ainsi que ses 
difforentes composantes; 

pour chaque composante du programme, identifier Jes institutions 
locales qui seront impliquees dans l'execution du programme et en 
definir les responsabilites (objectifs, resultats, activites et apports); 
etablir egalement les hypotheses possibles quant a la realisation de 
ces responsabilites; 

Jes resultats escomptes de l'ONUDI et d'autres agences exterieurs 
( dans les domain es qui ne rel event pas de la competence de 
l'ONUDI) afin de permettre aux parties impliquees de surmonter 
leurs contraintes. 

(5) Preparer, en cooperation avec la contrepartie et Jes membres de 
l'equipe, un document de programme integre pour le 
developpement de l'entreprenariat feminin dans le secteur de la 
transformation des produits de la peche et le document de projet 
pour )'assistance technique de l'ONUDI. 

(6) Sur la base des activites precedentes et des rapports des autres 
membres de l'equipe, elaborer le rapport consolide du projet. 

Le rapport et les document de programme et de projet doivent etre 
prepares conformement au systeme etabli par l'ONUDI pour Jes 
rapports techniques, soumis en deux copies et accompagnes d'une 
disquette utilisant le systeme WP 5.1/5.2. pour Windows. 
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Diplome univers1taue en sciences economiques, gestion et 
marketing avec une longue experience dans le developpement de 
l'entreprenariat feminin dans !es pays en developpement; experience 
en Afrique souhaitee. 

Fran~ais 

Voir document de projet. 
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43 
Octobre 1996 

DESCRIPTION DE POSTE 

US/SEN/96/049/l 1-52/07-20AO 

Consultant en transformation artisanale des produits de la peche 

1.5 mois 

Des que possible 

Dakar (Senegal) avec deplacement dans le pays 

Le projet s'inscrit dans le cadre du Programme a Impact Eleve mis au 
point par l'ONUDI pour le developpement de l'entreprenariat fem in in 
dans les pays e!l developpement. II a precisement pour objet de 
determiner les elements d'un programme integre pour les femmes 
entrepreneurs dans le secteur de la transformation artisanale de produits 
de la peche au Senegal, preparer le document de ce programme ainsi 
qu'un document de projet pour }'assistance technique de l'ONUDI. Pour 
ce faire, une mission d'evaluation des besoins sera entreprise sur le 
terrain. Afin d'assurer la pertinence et la durabilite des actions proposees, 
!'analyse des problemes sera effectuee selon l'approche integree et 
participative preconisee par la methode d'orientation par objectif de 
l'ONUDI (OOPP). 

Le consultant en transformation artisanale des produits de la peche fait 
partie d'une equipe composee du consultant en developpement de 
l'entreprenariat fominin et de !'expert national en industrie de la peche. 
En cooperation avec les membres de l'equiI?e il aura a accomplir les 
taches suivantes (voir questionnaire en annexe 3): 

Prendre connaissance des informations recueillies par !'expert national 
ainsi que des resultats de ses autres activites et en faire une analyse 
rapide; utiJiser les resultats de cette analyse pour faire une premiere 
evaluation (capacites et contraintes) de tous Jes aspects consideres, 
particulierement la politique et Jes strategies de l'Etat dans le secteur, la 
situation socio-culturelle de la femme, le cadre institutionnel public et 
prive (encadrement dans le domaine des technologies et de la qualite, 
formation, commercialisation ... ); 

Discuter les donnees sus-visees et les completer lors des v1S1tes, 
rencontres et reunions organisees dans le cadre de la mission, en 
particulier interview des femmes entrepreneurs des quatres sites de 
production choisies, contacts avec les representants du Gouvemement et 
le personnel des institutions publiques et privees ainsi qu'avec les 
representants des pays donateurs et d'organismes d'aide bilateraJe et 
multilateraJe actifs dans le pays. L'accent devra etre mis sur les matieres 
premieres, les produits fabriques, Jes technologies utilisees, Jes 
equipements et outils de travail, l'hygiene et la qualite ... ; 

Contribuer a l'identification des institutions, personnes, etc. devant 
participer a !'atelier OOPP; 



Formation 
et experience: 

Connainances 
linguistiqates: 

Renseignements 
complementaires: 

44 

( 4) En cooperation avec les autres mem bres de J'equipe, !es autorites 
senegalaises concernees et les responsables du projet a l'ONUDI, 
contribuer a !'atelier, regroupant les representantes des femmes 
entrepreneurs ainsi que ceux du Gouvemement et toutes les institutions 
publiques et privees, des autres organismes d'assistance contactes, 
pendant lequel la methode participative d'orientation par objectif s 
(OOPP) sera utilisee pour: 

identifier les difficultes et contraintes que rencontrent les femmes 
entrepreneurs dans le secteurs de la transformation artisanale des produits 
de la peche et les actions a entreprendre pour permettre aces femmes de 
gerer leurs entreprises de maniere rentable et competitive. 

determiner pour le Senegal le but et J'etendue du programme pour le 
developpement de l'entreprenariat feminin ainsi que ses differentes 
composantes; 

pour chaque composante du programme, identifier Jes institutions locales 
qui seront impliquees dans l'execution et en definir les responsabilites 
(objectifs, resultats, activites et apports); etablir egaJement les hypotheses 
possibles quant a la realisation de ces responsabilites. 

Les resultats escomptes de l'ONUDI et d'autres agences exterieurs (dans 
les domaines qui ne relevent pas de la competence de l'ONUDI) afin de 
permettre aux parties impliquees de surmonter leurs contraintes. 

(5) Contribuer a la preparation du document de programme de projet et du 
document de projet pour ?'assistance technique de l'ONUDI. 

(6) Sur la base des activites precedentes elaborer un rapport succinct de la 
mission devant contribuer au rapport consolide du projet integre. 

Le rapport et le document du programme integre et de projet doivent etre 
prepares conformement au systeme etabli par l'ONUDI pour les rapports 
techniques, soumis en deux copies et accompagnes d'une disquette 
utilisant le systeme WP for Windows 5.1/5.2. 

Diplome universitaire en technologies alimentaires ou equivalent avec 
une longue experience dans la transformation artisanale des produits de 
la peche, de preference en Afrique. Connaissances dans Jes aspects 
economje, gestion et commercialisation des produits de la peche 
souhaitable. 

Franyais 

Voir document de projet. 
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DESCRIPTION DE POSTE 

US/SEN/96/049/17-0l/07-20AO 

Expert national en industrie de la peche 

2.5 mois (mi-temps) 

Des que possible 

Dakar (Senegal) avec deplacements dans le pays 

Le projet s'inscrit dans le cadre du Programme a Impact Eleve mis au point par 
l'ONUDI pour le developpement de I'entreprenariat fem.inin dans les pays en 
developpement. n a precisement pour objet de determiner les elements d'un 
programme integre pour les femmes entrepreneurs dans le secteur de la 
transformation artisan.ale de produits de la peche au Senegal, preparer le 
document de ce programme ainsi qu'un document de projet pour l'assistance 
technique de l'ONUDI. Pour ce faire, une mission d'evaluation des besoins sera 
entrepri.se sur le terrain. Afin d'assurer la pertinence et Ia durabilite des actions 
proposees, l'analyse des problemes sera effectuee selon l'approche integree et 
participative preconisee par la methode d'orientation par objectif de l'ONUDI 
(OOPP). 

L'ex:pert national en industrie de la peche fait partie d'une equipe comprenant 
l'expert national en entreprenariat fem.inin et le consultant clans le developpement 
de l'entreprenariat fem.inin (chef d'equipe) et le consultant en transformation 
artisanale du poisson. Son role sera avant tout d'assurer, en coordination avec 
J'expert national en entreprenariat fem.inin, une liaison effective entre les 
institutions locales interessees par le projet (gouvemementales ou privees) et les 
consultants de l'ONUDI et de fournir ainsi le support necessaire pour l'execution 
du projet dans de bonnes conditions. L'expert national en industrie de la peche 
aura a accomplir les tiches suivantes (voir questionnaires en annexe). 

Recueillir les informations permettant d'avoir une idee precise du secteur de la 
transformation artisanale des produits de la peche et du role de la femme dans 
le processus de developpement de ce secteur, en particulier recueillir Jes 
informations: 

sur la politique et les strategies de l'Etat en matiere de promotion de la femme 
dans le developpement economique en general et dans la transformation des 
produits alimentaires et de la peche en particulier, y com.pris le contenu de la 
politique (ses objectifs et ses activites aux niveaux reglementaire, economique 
et social) et Jes strategies suivies pour son application au niveau des projets et 
programmes de developpement sur le terrain. Recueillir aussi les informations 
sur )'implication eventuelle de la femme au niveau de prise des decisions; 

sur le cadre institutionnel public et prive, son role, ses activites, ses capacites 
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et ses contraintes, en particulier: 

(i) Jes institutions d'encadrement et de support dans Ia transformation et le controle 
de la qualite des produits de la peche ainsi que leur commercialisation; 

(ii) Jes institutions de formation dans les domaines des technologies, de Ia gestion 
et du marketing ainsi que celles chargees de la recherche-developpement et de 
la diffusion de )'information; 

(iii) Jes systemes de financement des activites feminines et en particulier Jes 
institutions pretant aux f emrnes transformant les produits de la peche; 

sur Jes produits fabriques et Jes technologies utilisees: demande pour les produits 
fabriques, disponibilite en matieres premieres et ingredients divers, disponibilite 
en equipements et outils de travail appropries pour les femmes, les conditions 
de travail (techniques et de gestion) ... ; 

(2) Identifier les sites majeurs (4 ou plus) de transformation artisanale des produits 
de la peche ainsi que Jes institutions concemees et Jes personnes interessees a 
faire visiter aux consultants ONUDl; 

(3) Preparer un plan detaille de travail pour les consultants et organiser en 
cooperation avec les autorites nationales concemees toutes les rencontres, les 
visites, les reunions,. .. necessaires pour l'execution de ce projet; 

( 4) Consolider les informations recueillies dans un document et Jes discuter avec Jes 
consultants; preparer le programme de travail pour Jes consultants et les assister 
dans Jes activites qu'ils auront a entreprendre en participant aux rencontres, 
visites, remrions, ... ; 

(5) Contribuer a la preparation de !'atelier OOPP; 

( 6) Participer aux travaux d'organisation de l'atelier OOPP et y participer; 

(7) Preparer un rapport succinct de la mission et contribuer a la preparation du 
rapport general du projet ainsi qu'aux document du programme integre et du 
projet d'assistance technique pour l'ONUDI pour le developpement de 
l'entreprenariat f eminin dans la transformation artisan.ale des produits de la peche 
au Senegal. 

Le rapport de la mission doit etre prepare conformement au systeme 6tabli par 
l'ONUDI pour les rapports techniques, soumis en deux copies et accompagne 
d'une disquette utilisant le systeme WP 5.1. 

Diplome universitaire en technologies alimentaires avec experience d.ans la 
transformation artisan.ale des produits de la peche. Connaissances de la situation 
du secteur exigee. 

Connaissances linguist.: Fran~s et Woolof. 

Renseignements 
complemeotaires: Voir document de projet. 
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ANNEXE 

QUESTIONNAIRE 

Implication des femmes dans la transformation des produits alimentaires 
(Evaluation de la situation actuelle) 

I. Niveau politique et strategie 

Est ce qu'il existe une politique pennettant de promouvoir specifiquement le role de la femme dans 
la transformation des produits alimentaires? 

Si oui, quels sont ses objectifs et ses activites? 
o au niveau legislatif? 
o sur le plan economique? 
o au niveau social? 

Comment cette politique est-elle traduite au niveau des projets et programmes de developpement (en 
particulier est ce que ces projets et programmes sont con\:US pour developper specifiquement la 
transformation des produits alimentaires par Jes femmes)? 

Est ce qu'il existe au niveau national une structure responsable des affaires feminines? 

Si oui, comment est elle organisee et quelles sont Jes taches qui lui ont ete confiees? 

Est ce que Jes femmes sont impliquees au niveau de prise de decision pour la formulation des 
poJitiques et strategies dans le domaine des industries alimentaires? 

Quels sont les liens et comment fonctionnent-ils entre Jes niveaux institutionnel et operationnel? 

Est ce que la politique en faveur des femmes dans la transformation alimentaire fait partie integrante 
de la planification economique generale dans le pays? 

Il. Considerations generales 

Decrivez a quel point y'a t-il une distinction entre les roles des hommes et des femmes dans: 

o la transformation des produits alimentaires? 
o d'autres activites productives? 
o les activites politiques de prise de decision? 
o la manipulation et Jes controles des finances? 

Dans quelles activites les femmes sont-elles impliquees exclusivement et dans quelles autres 
supportent-elles celles des hommes? 

Est ce qu'il y'a des tabous traditionnels qui empechent Jes femmes de s'engager dans certains types 
d'activites? 

Quels sont Jes statistiques de base disponibles sur !'implication des femmes dans la transformation des 
produits alimentaires? 

Quelles sont les matieres premieres locales d'une importance majeure pour le developpement? 
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0 CereaJes? 
0 Produits animaux? 
0 Produits de la peche? 
0 Racines et tubercules? 
0 Fruits et legumes? 
0 Autres? 

Dans quels sous-secteurs et a quel niveau les femmes sont-elles impliquees? 
o Petites et micro entreprises? 
o Moyennes et grandes entreprises? 

Comment Jes femmes sont-elles impliquees? 
o Individuellement? 
o En cooperatives? 
o Autres? 

Est ce que Jes femmes controlent-eJJes J'activite qu'eJJes exercent et est ce qu'il y'a un revenu potentiel 
pour elles? 

Est ce que la transformation des produits aJimentaires est la tache principaJe ou seulement l'une des 
taches des femmes? 

Quelles sont les contraintes majeures pour le developpement des entreprises feminines? 
o Manque de matieres premieres de base? 
o Manque d'activites generatrices de revenus? 
o Manque de moyens de transport, de credit, de vulgarisation, de marches, etc.? 
o Technologies de transformation alimentaire inefficaces ou non-appropriees? 
o Contexte sodal et tabous defavorables? 
o Politiques gouvemementales, priorites, lois et reglements? 

Est ce que ces contraintes peuvent etre changees OU eliminees? 

Quels sont les programmes et projets en cours, en faveur des femmes dans la transformation des 
produits aJimentaires? Quels sont leurs resultats? 

Les femmes ont-elles ete effectivernent consultees en ce qui conceme les priorites et Ies besoins? 

ill. Au niveau de la transformation ahmentaire proprement elite 

Quelles sont les technologies et Jes equipements utilises par les femmes? 

Comment est la qualite des produits fabriques par les femmes? 

Comment les femmes concilient-elles les activites de transformation alimentaire avec Jes autres taches? 

Est ce que les femmes disposent d'informations sur le marche vise? 

Est ce que la gestion des entreprises feminines est effective et efficace ou non? 

IV. Au niveau du support institutionnel 

(1) Credit 
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Est ce que les femmes ont acces au credit pour financer leurs activites de transformation alimentaire? 

Est ce que les femmes ont Jes moyens pour participer au financement des activites avec leur capital 
propre? 

Est ce qu'il y'a des institutions de financement (institutions de credit, banque de developpement, credit 
mutuel, etc.)? 

Est ce qu'il y'a un plan specifique de credit pour Jes femmes? 

(2) Informations: 

Est ce qu'il y'a un systeme de transmission de !'information? 

Si oui, comment il est organise? 

Est ce que ]'information parvient aux femmes? 

Si oui, comment? Si non, quels sont !es obstacles qui s'y opposent (acces difficile, centralisation de 
J'information )? 

(3) Formation/education: 

Quel est le niveau de !'education et de formation des femmes impliquees dans la transformation 
alimentaire? 

Est ce qu'il y'a des programmes d'alphabetisarion en cours dans le pays? 

Est ce qu'il y'a des institutions de formation dans la transformation des produits alimentaires? 

Si oui, Jes femmes y ont-elles acces? 
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Septembre 1996 

DESCRIPTION DE POSTE 

US/SEN/96/049/l 7-02/07-20AO 

Expert national en entreprenariat feminin 

2.5 mois (mi-temps) 

Des que possible 

Dakar (Senegal) avec deplacements dans le pays 

Le projet s'inscrit dans Je cadre du Programme a Impact Eleve mis au point par 
l'ONUDl pour le developpement de l'entreprenariat feminin dans Jes pays en 
developpement. II a precisement pour objet de determiner les elements d'un 
programme integre pour Jes femmes entrepreneurs dans le secteur de la 
transformation artisanale de produits de la peche au Senegal, preparer le 
document de ce programme ainsi qu'un document de projet pour }'assistance 
technique de l'ONUDI. Pour ce faire, une mission d'evaluation des besoins sera 
entreprise sur le terrain. Afin d'assurer la pertinence et la durabilite des actions 
proposees, l'analyse des problemes sera effectuee selon l'approche integree et 
participative preconisee par la methode d'orientation par objectif de l'ONUDI 
(OOPP). 

L'expert national en entreprenariat feminin fait partie d'une equipe comprenant 
J'expert national en industrie de la peche, le consultant dans le developpement 
de J'entreprenariat feminin (chef d'equipe) et le consultant en transformation 
artisanale du poisson. Son role sera avant tout d'assurer, en cooperation avec 
]'expert national en industrie de la peche, une liaison effective entre les 
institutions locales interessees par le projet (gouvemementales ou privees) et Jes 
consultants de l'ONUDI et de fournir ainsi le support necessaire pour ]'execution 
du projet dans de bonnes conditions. L'expert national en entreprenariat feminin 
aura a accomplir Jes taches suivantes (voir questionnaires en annexe). 

Recueillir Jes informations permettant d'avoir une idee precise du secteur de la 
transformation artisanale des produits de la peche et du role de la femme dans 
le processus de developpement de ce secteur, en particulier recueillir Jes 
informations: 

sur Ja politique e1 Jes strategies de l'Etat en matiere de promotion de la femme 
dans le developpement economique en general et dans la transformation des 
produits alirnentaires et de la peche en particulier, y cornpris le contenu de la 
politique (ses objectifs et ses activites aux niveaux reglementaire, economique 
et social) et les strategies suivies pour son application au niveau des projets et 
programmes de developpement sur le terrain. Recueillir aussi Jes informations 
sur ]'implication eventuelle de la femme au niveau de prise des decisions; 

sur le role socio-cuJturel de la femme comprenant la division du travail par sexe, 
l'acces a la propriete, au credit, aux differentes activites du secteur considere; 
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recueillir les statistiques de base disponibles; 

sur le cadre institutionnel public et prive, son role, ses activites, ses capacites 
et ses contraintes, en particulier: 

(i) les institutions chargees des affaires des femmes, comment elles sont organisees 
et leurs taches; 

(ii) Jes systemes de financement des activites feminines et en particulier les 
institutions pretant aux femmes transformant les produits de la peche; 

(iii) Jes associations feminines, Jes ONG et autres groupements actifs dans le secteur 
considere; 

sur le niveau de qualification et d'education des femmes entrepreneurs 
intervenant dans la transformation artisanale du poisson et les programmes 
eventuels d'alphabetisation et de formation en cours; 

sur les programmes de developpement en cours dans le secteur considere et en 
faveur des femmes: programmes gouvemementaux ou dans le cadre de 
l'assistance multilaterale et bilaterale; 

(2) Preparer un plan detaille de travail pour Jes consultants et organiser en 
cooperation avec Jes autorites nationales concemees toutes les rencontres, les 
visites, Jes reunions, ... necessaires pour ]'execution de ce projet; 

(3) Consolider les informations recueillies dans un document et les discuter avec les 
consultants; preparer le programme de travail pour Jes consultants et Jes assister 
dans Jes activites qu'ils auront a entreprendre en participant aux rencontres, 
visites, reunions, ... ; 

(4) Contribuer a la preparation de !'atelier OOPP; 

(5) Participer aux travaux d'organisation de l'atelier OOPP et y participer; 

( 6) Preparer un rapport succinct de la mission et contribuer a la preparation du 
rapport general du projet ainsi qu'aux document du programme integre et du 
projet d'assistance technique pour l'ONUDI pour le developpement de 
l'entreprenariat feminin dans la transformation artisanale des produits de la peche 
au Senegal. 

Le rapport de Ia mission doit etre prepare conformement au systeme etabli par 
l'ONUDI pour Jes rapports techniques, soumis en deux copies et accompagne 
d'une disquette utilisant le systeme WP 5.1. 

DiplOme univers1talre en sciences economiques avec experience dans 
l'entreprenariat feminin au Senegal. 

Connaissances linguist.: Franyais et Woolof. 

Renseignements 
complementaires: Voir document de projet. 
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Annexe 3 

Proposition pour uo lieu d'implantation de la phase pilote du programme integre 

La cote du Senegal est subdivisee en cinq parties. 
Chacune d'elles presente des avantages et des inconvenients dans l'optique d'y implanter un projet pilote. 

1. La Grande Cote, de Saint Louis a Kayar. 

Les sites de Loumpoul et de Saint Louis sont particulierement desorganises et necessiteraient une 
intervention importante; cependant la Grande Cote est deja encadree, notammment par des projets finances 
par le Canada. De p1us un grand programme integre de la Cooperation intemationale japonaise est en cours 
de preparation. 

2. La region de Dakar (Cap Vert). 

Cette region est a proximite de la capitale; le suivi y serait facilite. 
De nombreux services sont a proximite: le service des peches, le C.A.E.P., 11.T.A. et le Centre national de 
formation des techniciens de la peche maritime (C.N.F.P.M.). Neanmoins, cette zone est egalement couverte 
par le futur programme integre japonais. De plus c'est une zone ou on trouve de nombreuses petites 
interventions sur la plupart des sites. II s'agit d'interventions dispersees; ii y a done risque de telescopage 
avec un nouveau programme. 

3. La Petite Cote. 

La zone est relativement bien couverte par des projets, excepte M'Bour ou, excepte un peu de credit, ii n'y 
a pas de projet de developpement en cours. Cependant, les femmes transformatrices estiment que le site 
que Ieur a alloue les autorjtes n'est pas adapte. Le site presente des equipements anciens qui n'ont pas ete 
entretenus. Les mauvaises relations entre les autorites et Ies femmes transformatrices constituent un obstacle 
important et ii conv\endrait qu'il soit prealablement resolu avant de selectionner cet endroit. 

4. La region de Fatick 

La region est appuyee par le projet PAPEC (qui couvre ]'ensemble du pays) ams1 que, dans la zone 
restreinte au autour de Missirah, par un projet finance par le Japon. 
Les iles du Saloum constituent une priorite du Ministere de la Peche. 
Ce sont des iles ou ii y a eu peu d'interventions, excepte quelques credits saupoudres. Certaines iles ne sont 
pas du tout touchees. Pourtant, Jes ressources halieutiques y sont imponantes et les populations 
dynamiques. Ces iles se trouvent confrontees a un grave probleme de sante publique clans la mesure ou 
ii n'y a quasi aucun systeme de sante mis en place. Ces zones sont extremement enclavees, l'acces y est 
difficile~ le suivi risque d'etre malaise. 

5. La zone sud. 

La zone sud est davantage couverte par des projets que la region de Fatick (le PROPAC, le CCFD, la 
Caisse Fran~aise de Developpement, le projet PMR-CD de ]'Union Europeenne, etc.). Une partie de Ja zone 
est composee d'iles ou zones uniquement accessibles par la mer. Leur situation est relativement semblable 
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a celle des lies du Saloum; dans Jes plupart des iles, ii n'y a pas OU tres peu d'interventions; le probleme 
de sante publique y est egalement present. Les potentialites en ressources halieutiques et en ressources 
humaines sont egalement importantes. 
C'est toutefois une zone ou on trouve davantage de populations etrangeres. 
Si on prend en compte Jes zones Jes plus defavorisees, c'est-a-dire Jes Iles, l'enclavement y est grand et 
l'acces y est tres difficile. 

Etant donne ces differents avantages et inconvenients, ii nous semble que la phase pilote pourrait retenir 
one ou quelques iJes soit dans le Saloum soit dans la zone sud; dans ce cas, ii convient de prendre en 
compte Jes difficuJtes de transport et de deplacernent et le manque d'infrastructure de sante. Cependant, ces 
iles ont "l'avantage" d'etre particulierement necessiteuses et d'etre peu visitees par des bailleurs de fonds et 
Jes projets. De plus, ce sont des zones prioritaires pour le MPTM. 
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Annexe 4 

OBSTACLES 

CARACTERISTIQUES DES GFETPP 25 GFE rea:;roul!ant 2999 femmes 

LOCALISATION -4GFE clans la region de Dakar 
-region 5 • . "Fatick 
-lieu 2 . . • St Louis 
-site 4 . . • Thies 

10 • . • Ziguinchor 
-12 sites de transformation 

ANCIENNETE -!'age moyen des GFE est de JO ans, le plus 
ancien a 17 ans, le plus jeune a 1 an. 

TYPE DE GROUPEMENT -20 GFE sont de type GIE et -cinq sont de type 
-type GIE communau- taire (iles de Fatick) 
-autre type 

TRANSFORMA Tl ON DES PRODUITS DE LA -16 GFE font la transformation des produits de 
PECHE peche a temps plein et 
-temps plein -9 GFE le font a temps partiel 
-temps partie 1 

PRODUlTS TRAITES -21 GFE font du sale seche,--19 font du 
-sale seche fermente seche, -10 du braise sec he, 5 du boulli 
-fermente seche seche et 
-braise seche - I 0 font d'autres produits(tambadjan,yeet) 
-autres 

ENVIRONNEMENT -25 GFE s'approvisionnent cbez des pecheurs 
-approvisionnement (apres que leurs femmes soient servies), 9 GFE 

achetent egalement chez des mareyeuses. 
-Les GFE vendent leurs produits aux banabana 

-mare he et 4 GFE vendent egalement directement clans 
Jes marches. 

ENVIRONNEMENT -L'administration appuie 20 GFE mais est 
-administra tif .111bsente dans 5 localites. 

-22 GFE ont reyu l'appui d'institutions et de 
-institutionnel projets. 
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OBSTACLES 

PESANTEURS SOCIO CULT. -influence ressentie partout. 
-en general -5 GFE controlent leurs benefices, ceci n'a pu se 
-controle benefices verifier chez 8 GFE; 9 GFE ne !es maitrise pas. 

-Les questionnaires ne permettent pas de tirer 
des statistiques sur la contrainte du temps. -

-disponibilite temps Toutefois les interviews semi structures ont 
IOOntre que la disponibilite etait et fonction du 
debarquement du poisson. 

INFRASTRUCTURE -9 GFE ont un magasin non fonctionnel ou peu 
-magasin: adapte Jes autres n'ont rien. 
stockage, conservation -17 GFE sont enclaves dont 13 ont uniquement 
-enclavement acces par la mer. 
-gestion de l'espace -22 GFE ont des problemes de gestion d'espace, 

•abri Jeurs sites sont deplorables en particulier au 
•eau niveau des sanitaires 11 n'ont pas d'eau potable, 
•eJectricite pas d'abris de de travail ni de repos. Leurs sites 
salubrite du site ne sont pas eclaires. 

-3 GFE sont bien organises avec separation du 
secteur sale du secteur propre 

MATIERE PREMIERE/ -Jes 25 GFE se plaignent d'une insuffisance de 
CO:MMERClALISATION fonds de roulement. 
-fonds de roulement pour -Jes GFE se plaignent de la non maitrise du 
achat du poisson circuit commerciale, d'etre obliges de vendre a 

-non mai'trise de Ia commercialisation credit du manque de fonds de roulement pour 
assurer 

CAPITAL HUMAIN - l 5 GFE soufrent d'un manque 
-formation -encadrement de formation et d'encadrement 
-competence pour organisation et -23 GFE ont des problemes d'organisation, de 

negociation, gestion du temps negociation et de gestion 
-respect des normes -Peu de GFE respecte !es normes d'hygiene et de 
d'hygiene et salubrite (site salubrite 
transformation) -18 GFE n'ont pas d'appui 
-appui technique polyvalent technique suffisant 

INFORMATION -Partout pese une rivalite latente entre services 
-entre services d'appui d'appui, pas de synergie dans les interventions. 
-e/services d'appui et femmes -La communication n'e5t pas suffisante vers Jes 

femmes. 

MATERIEL -Les services d'appui ne proposent pas toujours 
-approprie au point de vue technologique des technologies et du materiel -qui soient a la 
-approprie au point de vue c01jts fois peu couteux, technologiquement adaptes et 

appropriables par Jes transformatrices. 



RESSOURCES FINANCIERES 
-acces aux credits 
-quantite suffisante 
-acces aux bangues 
-absence de capital propre 
-politique d'mvestissement 
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-I 5 GFE ont deja accede au credit, 3 sont 
subventiones 
mais 7GFE ont des difficultes 
-Jes 25 GFE trouvent le rnontant du credit 
insuffisant. 
-Pour 24 GFE J'acces aux banques est tres 
difficile. 
-Aucun GFE n'a de capital propre insuffisant. 
-Un seul GFE a une politique d'investissement, 
'es autres n'ont pas d'investissement. 
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Annexe 5 

Institutions et personnes devant etre invitees a l'atelier OOPP 

PERSONNES ET INSTITUTIONS CARACTERISTIQUES 

ORGANISMES PUBLICS 

Ministere des Peches et des Ministere de tutelle de la peche maritime, 
Transports Maritimes appui technique, developpement. 
DOPM/Division peche artisanale 

Ministere de Ja Femme, de l'Enfant et de la Ministere de tutelle 
Famille (Duection du bien-etre organisation feminine 
familial/ceJJule femme) 

Ministere de !'education de base et de Ia Ministere en charge de 
promotion des langues nationales !'alphabetisation en langues nationales 
(Direction de l'alphabetisation) 

Representant departernental des peches de Technicien peche 
Mbour (Thies} 

-Representant departemental du 
developpement communautaire de 
Foundiougne (Fatick) 

FEMMES ENTREPRENEURS ET 
GROUPEMENTS DE FEMMES 

Rosalie DIOP Presidente des femmes exportatrices de 
produits 
de peche 

Fatou DIOP Presidente des femmes 
operatrices de la Gde 
Cote 

Aminata DIAMBANG UR Santa Y all a 
Presidente de l'union regionale des GIE des 
FTPP de Ziguinchor 

Presidente du GIE de Yoff 

Yayi MBAYE NIANG Vice presidente des GPF de Kayar 

Fatou DIOM Presidente des GPF de 
Diamniaclio (Fatick) 
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Fatou SARR Presidente des GIE des femmes 
transformatrices de Dionwar (Fatick) 

PROJETS 

Programme d'appui a la peche en Formation, assistance aux 
Casamance (PROPAC) groupements profes. de la 

peche artisanale 

Programme d'appui a la peche Credit(fonds de roulement et equipement, 
artisanale sur \a petite rote (PAPEC) amenagement de site) 

AUTRE INSTITUTION D'APPUI 

Caisse Nationale de Credit Agricole Institution bancaire 
(CNCAS) Unite peche credits 

Femme-Developpement en Afrique (FDEA) ONG, formation, credits, 
- Soukeyna NDA YE BA conseils,organisation 

ENDA-Graf ONG, formation, credits et 
conseils. 
Organisation 

BK- Conseils Bureau d'etudes, 
execution du programme 
d'autopromotion des femmes de la Grande 
Cote 

Federation Nationale des GIE de Peche 
(FENAGIE-Peche /Cellule femme) 

Collectif National des Pecheurs Artisans du 
Senegal (CNPS/cellule femme) 

BAILLEURS DE FONDS ET 
ORGANISMES INTERNATIONAUX 

UNIFEM 

Agence Canadienne de Cooperation 
Internationale (ACDI) 

Caisse Fran~aise de Developpement (CFD) 

Agence Internationale de Cooperation 
Japonaise (IlCA) 

Fonds Europeen de Developpement (FED) 
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Annexe 6 

LISTE DES SITES VISITES 

SITES REGION 2eme lere 
m1ss1on m1ss1on 

1-Pecum Senegal Dakar 2513; 18/4 x 

2-Bargny Dakar x 

3-Rufisque Dakar x 

4-Yoff Dakar 26/3 

5-Dionwar Farick 27/3 x 

6-Diamniadio Fatick 28/3 x 

7-Guet-Ndar Saint Louis 314 x 

8-Mbour Thies x 

9-Lompoul sur mer Thies x 

10-Kayar Thies 2613 x 

11-Kafountine Ziguinchor 11/4 

12-Diogue Ziguinchor 12/4 
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Annexe 7 
LISTE DES PERSONNES RENCONTREES 

Outre Jes representants de 25 groupements et des transformatrices sur 12 sites ( cfr annexe 2), 
la deuxieme mission a rencontre: 

Region de Dakar 

Paulo BARCIA 

Johann BRUYLANDT 

Raoul DABUSTI 

Cheihk Tidiane DIOP 

Cesar GARCIA 

Samba GUEYE 

Ousmane KANE 

Birane KANE 

Mme KANE TOURE 

Mamadou NDOYE DIAGNE 

Ournou Khairy NDl A YE 

Aliou SALL 

Specialiste en Formation, OIT 

Chef du secteur agricole, Section de 
cooperation - Ambassade de Belgique 

Consultant ONUDI Dakar/Senegal 

Directeur de Cabinet du MFEF 

Conseiller a la delegation de la 
Commission europeenne 

Secretaire general du Conseil National 
de concertation et de cooperation des 
Ruraux (CNCR) 
Secretaire General FENAGIE-Peche -
Dakar 

Coordinnateur du bureau des projets et 
programmes, MFEF 

Directeur du Bureau d'Etudes et de 
Consultation Internationale BK 
CONSEILS Dakar 

Consultante UNIFEM, Dakar 

Directeur de Cabinet du MPTM 

Professeur de technologie des produits 
de peche. Centre National de Formation 
des techniciens des peches 
maritimes.Thiaroye 

Secretaire executif, Centre de recherches 
pour le developpement des technologies 
intermediaires de peche (C.RE.DE.T.I.P) 



Eric SILVESTRE 

Laba TOURE 

Luc V ANDEWEERD 

Juliette ZINGAU 

Alassane Samba DIOP 

Diagne MBA YE 

Thiaroye 

Mamadou BODIAN 

Ndiaye Senabou CAMARA 

Taib DIOUF 

Boubacar DIAKITE 

Ndeye T.T. SEYE DOUMOUY A 

Region de Saint Louis 

Seydou COLY 

Khady Kane DIALLO 

Marnadou SY 
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Consultant BIT, expert PME et Artisanat 

Conseiller PNUD, Dakar 

Expert BIT, Systemes de financement 
Decentralies 

Animatrice chargee de la petite cote, 
FEN A GIE/Peche 

Chef departemental des peches a Kayar 

Directeur du mareyage de Kayar - Projet 
d'appui au secteur prive!MPTM 

Technicien, Division appui a la 
technologie de transformation et de 
salubrite des produits de peche. 

Technicienne, Centre d'Assistance, 
d'experimentation et de vulgarisation 
pour la peche artisanale. 

Directeur adjoint, Centre de recherche 
oceanographi q ue-Dak ar-Th i aroy e 
(CRODT) 

Chef atelier po1ssons et produits 
halieutiques IT A, hiaroye 

Animatrice du Projet Promotion des 
produits locaux. IT A, Thiaroye 

Technicien, service regional des peches 
de St Louis 

Service regional du developpement 
communautaire de St Louis 

Technicien, service regional des peches 
de St Louis 



Yaye Sokhna TIAM 

Region de Ziguinchor 

Baba BA 

Lamine COLY 

Alioune Badara DIEDHIOU 

Bourama DE"MBA 

Cheikhou DIEME 

Edouard DA TT A 

Ameth DIOUF 

Aboubacar DOUCOURE 

Moussa DIOP 

Edouard NDIOR 

Alassane NDIA YE 

Babacar OKAK 

Bourama SONKO 
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Coordonnatrice des activites feminines a 
St Louis 

Adjoint au gouvemeur, Charge du 
developpement de la Region de 
Ziguinchor 

Chef service regional, Developpement 
communautaire - Ziguinchor 

Chef du poste de peche de Kafountine 

President des GIE-Peche de la Region 
de Ziguinchor a Kafountine 

Chef du service regional des peches 
maritimes Ziguinchor 

Adjoint au chef service regional 
developpement communautaire, 
Ziguinchor 

Coordinateur du Programme de Micro 
Realisations et de cooperation 
decentralisee (PMX/CD) Antenne sud -
Ziguinchor 

Chef de projet, Programme d'appui a la 
peche artisanale en Casamance. 
(PROP AC) 

Adjoint au directeur du PROPAC 

Coordonnateur de ]'Union Regional de 
GIE Santa Y all a - Ziguinchor 

Secretaire general de la Chambre de 
Commerce, d'industrie et d'agriculture 
de Ziguinchor 

Permanent aupres des organisations 
professionneJles. PROPAC 

Technicien, PROPAC 
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Biram SARR 

Sane TOUMANI 

Gouverneur de la region de Ziguinchor 

Adjoint au chef regional des peches -
Ziguinchor 
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Annexe 8 
1. PROJETS DU MFEF 

PAEA= 
PEGF= 
•PDRH/ASF= 

•PAGPF= 
PATTGFR1= 

Projet alimentation en eau et assainissement 
Projet promotion economique des groupements feminins ruraux 
Projet de developpement des ressources humaines/composante 
amelioration du statut de la femme 
Projet d'appui aux groupements feminins 
Projet appui technique et technologique aux groupements feminins 
ruraux 

• Ces deux projets interviennent chacun dans 15 regions du pays, avec presque Jes memes 
activites. 
1 Celui-ci est une experience plus recente qui s'execute dans la region de Thies 
essentiellement. 

Demaine d'intervention des projets 

PEGF= 

PDRH/ASF= 

PAEA= 

PATTGF= 

Foumiture de materiel d'allegement des travaux de la femme -
formation en gestion/alphabetisation, credits toumants, banques 
cerealieres, boutiques villageoises, charrettes attelees 
Allegement des travaux feminins, cases-foyers, garderies d'enfants, 
alphabetisation, IEC/sante, credits toumants, points d'eau, ... 
Points d'eau (forage-fon~age de puits-equipements points d'eau, 
formation a la gestion des points d'eau 
Equipement des groupes de transformatrices: fours de braisage, bacs de 
salage-foumiture de materiel divers-formation gestion/alphabetisation­
fonds de credits 

Nature des interventions des projets/regions: Les chiffres 

THIES FA TICK DIO~R KA OLA ZIGl'INC TAMBAC KOLDA DAKAR St LOU GA 

A• J29 
B· 13 
C= 39 
G• 13 
CA-15 
T• 21 
M•I 
P- 8 
B~ 

F• 18 
BA"'60 
L• 6 

MS• 3 
L• 146 

A= 
B= 
c~ 

G= 
CA= 
M= 
BO= 

BEL CK HOR -OUNDA 

A• 13~ A• 80 A• J65 A• J35 A• JJO A• JJJ A• 32 
B• 8 B• 9 B• 8 B· 03 B• J2 B• JO B• 6 

C• S9 c- S6 c- 3 c- 06 c- 40 c- 39 CA-22 
G•- G• 16 M·l CA-o.4 G• 15 G• J4 M·l 
CA• 7 CA•17 G•. G· - CA• 4 CA• 4 T• 1l 
T• 15 M-2 CA• 7 M=l M·- M•- P- J 
M•l T• 12 T· 23 T• 3 T• 9 T• 4 CA•2 
P- 12 P- 16 P- 26 P- 12 P- 30 P- 18 

BO- J 80-3 BO- 2 BO-. BO-. eo- -
L• 72 L• !16 L• 145 L• '6 L• 31 

Allegement des travaux feminins (divers equipements, moulins, deconiqueuscs, autres) I= 
Case foyer P= 
Credits revolving F= 
Garderie d'enfants BA= 
Classe d'alpbabetisation PM= 
Banque cerealiere 
Boutique villageoise 

L= 
Ms= 

LOUIS 

A• 126 
B• 7 
c- 39 
CA~ 

M·-
T• 12 
P- 22 
BO-. 
L• 42 
G•. 

A• 133 
B• 6 
C• 2S 
G-6 
CA• 9 
M•J 
T· 13 
P- JS 
BO- 3 
L• 42 

Oiarrettc attalec 
Pu its 
F oun; de braisage 
Bacs de salage 
Petit materiel 
Lasrines 
Magasins de stockage 
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2. LES PROJETS DU MPTM 

Projets :MPTM: domaines d'intervention et localisation 

PAPEC. Projet d'appui a la peche artisanale sur la Petite Cote. 
(D.I.)= Financement-amenagement quai, site de transformation­
magasm. 
(Localisation)= Petite Cote et region de Fatick. 

PROPAC: Programme d'appui a la peche artisanale en Casamance 
(D.I.)= Formation - assistance - encadrement. 
Localisation)= Region de Ziguinchor. 

CAEP: Centre d'assistance, d'experimentation et de vulgarisation pour la peche artisanale. 
(D.I.)= Equipement, assistance, experimentalisation, vulgarisation, 
formation. 
(Localisation)= Dakar, Kayar, Fass Boye, St Louis, M'Bour, Joal, 
Missirah; Djiffere, NDangane, Ziguinchor, Kafountine. 

PROPECHE: Programme d'assistance a la peche au Senegal. 

Centre de peche de Missirah: 

:MPTM/CEPIA: 

(D.I.)= Financement (credit, microrealisations (centre de formation, 
caisses isotherm es). 
(Localisation): Grande Cote (Dakar, Pikine, Kayar, Lompoul, Fass 
Boye, St Louis). 

DI= Assistance-equipement-formation-amenagement site de 
transformation. 
Localisation= Region de Fatick (Missirah). 

(Caisse d'encouragement a la peche et a ses industries annexes) 
DI= Aire de sechage-magasin de stockage, claies de sechage-bacs de 
salage. 



Domaines d'intervention des projets du MPTM 

A I - Adduction d'eau 
A2 - Aire de sechage 
A3 - Amenagement quai de debarquement 
B - Bacs de salage 
R - Aire de repos 
C1 - Claies de sechage 
C2 - Caisses isothermes 
C3 - Centre de formation 
E1 - Encadrement-assistance 
E2 - Electrification 
F1 - Activite de formation 
F2 - Financement 
M - Magasin de stockage 
V - Vulgarisation-experimentation 
L - Latrines 
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PAPEC: F2, A3, A1, A2, A3, B, C1, C3, E2, M. 
PROPAC: F1, E 1. 

CAEP: F 1, E1, V. 
Centre de peche de Missirah: E1, F1, A 2, C1, V. 
MPTM/CEPIA: A2, B, C1, M. 
PROPECHE: Al> L, C1, R, C3, C2, F1, F2, E2. 
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Annexe 9 

1- LA :\1A TIE RE PREMIERE 

1 a) provenant directement de la peche, jetee parterre sur le sol cimente 

1 b) provenant des usines de transformation 
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2- PREPAR.c\ TION I TRAITEMENT 

2a) presque tous les poissons se traitent par terre dans du sable avant la transformation 

2b) la main d'oeuvre masculine a l'ecaillage des poissons ctebarqucs clcpuis la veille. 
les mouches sont abondantes et n'epargnent pas les poissons seches derriere le manoeuvre. 
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2c) la main d'oeuvre masculine au nettoyage des tons dans des bacs install es au milieu des 
claies de sechage 

id) le "diw" ou huile depoisson dans le premier bac. 
- du poisson mis en fermentation dans le segond bac 
- le tout est pres des claies de sechage. 
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. . • "' . < ~·· . - -- •.•. ~~~·"';1 

· ... •: 

,;4 .... 
·'· 

2e) manipulation du poisson apres etetage 

2f) le bri de la coquille du Cymbium par une femme transl'orrnatrice 





.\'L.\ TERIEL I EQUIPEMENT 
3- BACS 

.Ja) des bacs de fermentation et/ou de salage. 

73 

-la saumure, maintenue en permanence dans Jes bacs, s'asseche Elle se reutilise en y ajoutant 
seulement de l'eau de mer. 

\' 

3b) quelques materiels usuels 





'.\IA TE RIEL I EQUIPEMENT 
4- CLAIES 

1w.~· r 
4'\ ii 
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4a) un type de claie de sechage de fortune montee par !es femmes transformatrices 

4b) des claies de sechage ameliorees fournies par le MPTM OU par le MFEF 
a cote d'autres claies de fortune 





MATERIEL I EQUIPEMENT 
5- Fl~"'I 0 IRS 
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.... ·····.· ... · .. ·.·.····.·.· .. · ........... ·.·.·····.·.·.-:-;·.·.·· 

Sa) fumoir parpaing construit en materiaux locaux (briques et argile) 

Sb) fumoir parpaing construit en feuilles de tole demontablcs ( soudure) 
- frais de revient prohibitif pour le GFE 
- non adapte en milieu marin 





ENVIRONNEMENT DE TRAVAIL 
6- (;ESTIO~ DE L'ESPACE 

/6 

6a) environnemem insalubre/ depotoire faisant corps avec l'aire de travail 

6b) probleme de delimitation de l'espace 
, - site ouvert a acces libre aux betes (moutons et boeut) 

- espace souille et insecurite pour Jes produits 
- claies hautes pour eviter Jes animaux 





7- SECHAGE 

7a) une aire de sechage ouverte sur pres de 300 metres, le long de la plage 

,:;/·· 

:::{~~f~:~~;::~:-~:::~.{:. ~-... 

7b) \es poissons sales seches sont ramasses chaque soir pour eviti.:r la rchurniJilication ou le vol 
des produits.(probleme d'insecurite) 





78 

7 c) du ketchiak ou poisson braise seche est recouvert d'une bache chaque soir par la femme 
transfonnatrice 

8- BRl\ISAGE I FUMAGE 

8a) main d'oeuvre masculine etrangerc dans la prnducti()ll du kctchiak 
le poisson est a sa derniere phase de braisagc 





: c; 

9- STOCKAGE ET EMBALLAGE 

9a) emballage du poisson dans des paniers pour la commercialisation 

9b) des poissons sales-seches emballes dans des sacs pour 1 ' exportation 
(sacs empiles derriere un groupement en interview avec la mission) 
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9c) un bon stockage du poisson au magasin avant l'emballage 
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